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72e ANXEK.—Xo. 1 SAINT-HYACTNTIlK, P.Q.
VENDREDI, 2!> FEVRIER ll»24

LE COURRIER DE ST-HYACINTHE u c-m. i. En marge des

II EN HUE 1>AîNS SA 72èmc ANNEE D’EXISTENCE.—LE PKO- 
' GRAMME PROPOSE ET SE QUI A ETE FAIT.—JOURNAL 

CATHOLIQUE, LIBRE, REGIONAL — PLUS DECIDE A 
VIVRE QUE JAMAIS.

\a Courrier de Saint-Hyacinthe, avec ce numéro du 20 février, com­
mence sa 72èmc année d’existence. Il est entrée dans la vie journalisti­
que à la fin de février 1653, ayant pour dilecteur et premier propriétaire 
un Français, M. P.J. Quitté. I>epu is. il a fait du chemin. Il fut mêlé 
activement a toutes les luttes d'idée qui marquèrent, pendant près île 
trois-quarts de siècle, la vie publique de cette région de 5>aint-Ifyacinthe.

11 y a un peu plus d’un an, le 0 janvier 1923, le Courrier s’affirmait 
catholique d’abord en face de tous les problèmes de notre vie canadienne. 
libre de toutes attaches politiques, régional en ce qui concerne son orien­
tation. 11 croit avoir été fidèle à ces trois joints de son article-program­
me.

Catholique, il n’a pas cessé de l’être, simplement, sans vaine osten­
tation, dans toutes les circonstances qui se sont présentées. 11 ne s’est 
point préoccupé de la critique et du qu’en dira-t-on, a essayé toujours de 
mettre son influence au service de la sainte Eglise, pour la plus grande 
gloire de Dieu. Notre journal, lisait-on dans l’article-programme, sera 
catholique en re sens quiI suivra en tout la doctrine, les principes el les 
directions de VEglise. Nous ne voulons en rien nous €loigner de re que 
pensent et veulent le Fapc et les Evêques. S9il nous arrive d» nous trom­
per soil dans la doctrine, soit dans la question de morale, soit dans Vautre 
de la discipline, nous acceptons (Tavance, le jugement de Vautorite reli­
gieuse, la seule compétente en /Mireille matière. Le Courrier cm resté 
dans les mêmes dispositions, il n'a pas failli à ses promesses. Il n’a 

j>eut-êtrc pas été toujours absolunien t parfait,—la |>erfection est chose 
rare,—mais il a essayé d’etre digne de la confiance qu’on avait mise en
lui. ( ^

Indépendant des partis politiques, il l’a été avec fierté, avec raison­
nement, avec conviction. Scion les hesoius du moment, il a jugé à leur 
.mérite les hommes et les événements. 11 ne s’est pas laissé arrêter par 
les questions d’intérêt, ou intimider par le poids de* individus en cause. 
Eu tant qu’il fut possible, il s’est efforcé de rendre justice à tous, de 
reconnaître les valeurs, où qu’elles fussent. 11 n'a fait le jeu d’aucun 
groupe, d’aucune coterie, d’aucun parti politique. 11 a surtout envisagé 
lu vie politique au triple point de vue de l'intérêt général, de la nationalité 
canadienne française et de la doctrine catholique.

Pour ce quiVst du côté information, il fallait donner au journal un 
intérêt spécial, en rapport avec la vie locale et régionale. Lu presse bob* 
(lomadairc, pour intéresser son public, se doit d’envisager son role autre­
ment que le quotidieu. Avec elle, il ne s'agit plus de grande information. 
Elle ne doit pas faire cette erreur de refléter les grands journaux. Par 
sa rédaction et son service de nouvelles, par l’attention portée à la chro­
nique des localités environnantes, par l’étude des problèmes intéressant 
le plus directement le public auquel elle s’adresse, il lui faut offrir à 
celui-ci ce qu’il ne trouve pas ailleurs. Comme on l’a vu par nos diffé­
rentes initiatives, le Courrier s’est employé à réaliser autant que |x>*sible 
»e qu’il croit être les vraies conditions du journal hebdomadaire. Nous 
admettons que des améliorations sont possibles, dans lcs^ diverses rubri­
ques, dans l’apparence matérielle, dans la rédaction. Nous serons tou­
jours prêts, de concert avec nos amis, à étudier les possibilité* de déve­
loppement et de perfectionnement.

Le Courrier de Saint-Hyacinthe est le doyen des journaux français, 
publiés au pays. Parmi les défenseurs de la langue et des droits cana­
diens français, :.l fut et se propose iPêtre toujours «u premier rang. Les 
amis de l’idée française au Canada peuvent compter sur ses humbles 
moyens.

Malgré se* Tl ans sonnés. Te Courrier n’est pas un vieillard. 
Au contraire, il se sent plus jeune, plus vigoureux, plus décidé de vivre 
que jamais. Il se range parmi les hebdomadaires indépendants qui, dans 
la province, chacun dans sa sphère, complètent le travail et prolongent 
l’influence des quotidiens catholiques militants. Il espère vivre encore 
longtemps, et consacrer ses forces à cette oeuvre si importante de la preese 
saine, dont il a l’honneur de sc réclamer.

Harry Bernard

IL SE RECOLLE

Il est évident <|iie le député de Suint-Hyacinthe essaye de se recoller 
au gouvernement. On se dcnmndc vruunent cjtielle affaire il a'ait n 
s’opposer à ce que la Commission des Liqueurs donnât ou ne donnât pas 
certains renseignements à la Chambre, sur son fonctionnement et son ad­
ministration. Comme s’il était intéressé, et que la Commission des Li­
queurs fût l’une de ses petites affaires. On conçoit que M. Bouchard eut 
pu bondir sur son siège, trépigner cl transpirer pour s'opposer à ec qn on 
révélât la régie interne de l'imprimerie Yamaska, du Clairon, du theatre 

Corona. On conçoit également qu'il n'eût pus aimé voir étaler en publie 
les résultats des assemblées à huit-clos de notre conseil municipal, ou en­
core ce qui regarde l’administration des terrains du Bourg-Joli. Mais 
la Commission des Liqueurs, qu’est-ee qu’il va faire là-dedans. Il n est 
pas actionnaire, du moins on ne le croit pas. Il ne vend pas non plus a 

la Commission. Non, mais il se re colle, il se recolle! Il y a en lui le zcle 
des cnthécumènes, cathécuinènes politiques par dessus le niait ht

L'Illettré

U liberalise

Hans la campagne entreprise par 
!«.* gouvernement provincial et par 
'plusieurs municipalités en vue île 
préserver la santé générale et de 
diminuer le chiffre de lu mortalité, 
l Ecole Sociale Populaire a voulu 
fournir aux propagandiste* des 

’moyens do faire l’éducation du pu- 
I*»* deux dernières «publiai* 

imiis tendent à ce but.
Ia première, La mortalité infan- 

par le Dr Qauvreau, a déjà été 
distribuée à plusieurs milliers

! d’exemplaires. l)cs conseils iniini- 
cipaux, des “goutte* de lait”, des 
curés de paroisses ont voulu répan­
dre oétte utile brochure, dont les 
médecins font les plus grands éloges 
et qui contient les plus précieux 
conseils à l’adresse des jeunes mères.

La seconde, La Tuberculose, est 
l’oeuvre du IIP. Fontanel, S.J., 
professeur de biologie au scoilasticat 
de riminaculéo-Coneoption, Mont­
réal. Il expose d’abord la nature île 
la terrible maladie, puis indique les 
moyens de la prévenir et de la com­
battre. Il y a là des conseils pra­
tiques dont nos familles pourraient 
tirer grund profit.

St-Hyacialhe événements
Le Hut let in des Jieche relies His­

toriques, vol. X, 1904, p. 30, dit ce 
qui suit du Courrier de Saint-H ya- 
tinthe :

Le* Courrier de Saint-Hyacinihc 
fut fondé par un Français du nom 
de 1\-J. .Quite en 1853. En 1880, 
lors de la visite du prince de («ailes 
à "Saint-Hyacinthe, un des écrivains 
•<lu jour avant fait sur son compta 
des remarques désagréables et ou 

pourrait même dire déplacées», les 
hommes politiques crurent devoir 
faire une assemblée ’ ” pour 
désavouer ces remarques et regret­
ter l’incident. C«ttte conduite dé­
plut an propriétaire qui songea à 
vendre son établissement.

Louis Dcloft-ine en prit la pro­
priété qu’il garda jusqu'en mars 
1801.

A cette date, AL Delorme vendit 
le Courrier de Saint-Hvaciuthe à 
Moïse Demers qui prêtait son nom 

ià une compagnie formée de quel­
ques citoyens de Suint-Hyacinthe.
( ’est alors que Camille Lussier vint 
de Montréal à Saint-Hyacinthe pour 
prendre la direction du journal qu’il 
garda pendant un grand nombre 
d’années.

Le 3 décembre 1832, Isidore Lus­
sier, Camille Lussier et Norbert 
Lussier, trois frères, s’en déclaraient 
les propriétaires-éditeurs, avec Ho­
noré Mercier comme rédacteur. \

Le 29 avril 183*4, Norbert Lus­
sier laissait ses frères Isidore et Ca­
mille seuls propriétaires avec encore 
•Honoré Mercier comme rédacteur.

Le 12 septembre 1835, Camille 
Lussier se déclarait seul propriétai­
re du Courrier de Saint-Hyacinthe 
•avec LXi. G lad 11 comme rédacteur.

Le 21 mai 1833, Camille Lussier 
se déclarait encore seul propriétaire 
et la rédaction sç faisait par un x'h 
jnlté de collaboration, dont M. Paul 
-de Cozes était le secrétaire. M. de 
tt’azes, qui était le beau-frère de feu 
l’hon. M. Mercier, est aujourd'hui 
le secrétaire du département de 1’ins­
truct ion publique.

Le 28 septembre 1833, Camille 
Lussier déclarait que le comité d« 
collaboration 11’existait plus et it* 3 
février 1871 il était de plus déclaré 
que le Courrier serait publié à deux 
éditions, une trois fois la semaine 
et l’autre une fois.

Le 31 mai 1875, Camille L us­
sier déclarait qu’il avait cessé d’être 
le propriétaire imprimeur et éditeur 
du Courrier de Saint-Hyacinthe, et 
le 1er juin de la même année M. 1\ 
iBoucher de IxiBruère, Ixmis Tel-, 
lier et Samuel Adam s'en décla­
raient les propriétaires. Deux de 
ces messieurs vivent encore; M. 
Adam est mort shérif de Saint-H va- 
cinthe il y a quelques années.

I/O 2 février 1873, une compagnie 
se formait sous le nom de “La Com­
pagnie d’imprimerie de Saint Hya­
cinthe,” et obtenait des lettres pa­
tentes le 21 septembre avec l’.E. 

«Roy, de Saint-Pie, Rémi Rnvmond, 
Boucher de LiBruèrc, Camille Lus­
sier, US. Adam, Louis Tel lier et 
Hubert Lip|>é comme directeur*.

I*e 13 novembre 1877, la Compa­
gnie ayant fait faillite, l’étahibe­
rnent du Courrier de Saint-H vaein- 
the fut vendu et acheté par M. K*Mi- 
cher de LiBruèrc.

I/O lit avril 1895, Ijouis Lussier, 
Louis-Aimé Goudron et Monta mi­
le de La Br itère se déclarent pro­
priétaires du Courrier pour chacun 
un tiers.

lx* 21 février 1901, M. Mon ta r- 
ville de LaBruèrc se déclare seul 
I >ri>| >r i et a i re-éd i t eu r.

( Le Baur

Le bazar des Soeurs est commencé 
d hier. Il ne fait pas de doute qu’il 
aura un succès égal, sinon supérieur, 
à celui de* autres années. C'est à 
tous et à chacun de nous de contri­
buer à ce succès. L’union fait la 
foi ce; l’union des charité*, Je*, pe­
tites amndlk's et des riches offran­
des, donné ilu pain aux pauvres, aux 
orphelins, aux vieillards. Qu’on 

empresse doue, d’ici à jeudi pro­
chain. vers la salle du bazar. Qu'on 
n’aille pas seulement au bazar, mais 
qu’on donne largement aux dévouées 
quêteuses du bazar. Un verre d’eau 
non*» sera rendu: chaque sou versé 
(MMir niôtel-Dieu nous -era nmiti- 
iplié dans le ciel.

En toute justice...

En toute justice, il faut «lire que 
nous recevons maintenant, en fran­
çais, la lettre commerciale mensuelle 
de la Banque Canadienne du Com­
merce. Nos remarques d'il y a quel­
que?- remailles ont évidemment por­
té. Nous remercions doue de i’eu- 
voi «pii nous est fait. Ce petit in­
cident est une nouvelle illustration 
till Demandez et cous recevrez. Avis 
11 ceux que le sujet peut intéresser. 
La Banque du Commerce, cepen­

dant, ne devra pas s’arrêter à mi- 
chemin. En même temps que nos 
remarques sur lu lettre commercia­
le, nous indiquions le j«en d’à-pro- 
p «s de certaines affiches de la ban­
que, exjKxsées dans les |K>rtes même 
de la succursale locale, bien faites, 
expressives, etc., mais d’une rédac­
tion exclusivement anglaise. Ces 
affiches n’ont pas disparu; elles ne 
sont pas plus françaises qu’avant. 
Nous voulons croire que la Banque 
du Commerce n’eir a pas fait impri- 

Vjjncr d'autres celle année, et qu elle 
«aura mieux tenir compte, à l'ave­
nir, des sentiment* «le sa clientèle 
canadienne française. Vaut mieux 
tard que jamais. Et la conversion 
d’un pécheur pè-e plus, dans la ba­
lance, que hs verni- (b* dix juste*.

Une publication opportune
Les fervent* de la petite histoire 

accueilleront avec plaisir YAHnnn- 
Souvenir que vient «le publier AL 
l’abbé J.B. Olivier Archambault, 
professeur de philosophie au sémi- 
‘naire de Saint-dl vacintlie. .1 liste*-e

meut tiappé par 1 aUmdanee de­
vocations sacerdotale- et religieuses, 
dans la région de Suiut-Anfoinc-sur- 
Riehelieii, l’auteur s’est mis à ce la­
beur de réunir, en un petit volume 
bien tait, les noms et 'biographies 
des enfants de Saint-Antoine qui -e 
sont consacrés au service «le Dieu. 
J-es familles originaires tie Saint- 
Antoine ou «les environs. Saint-De­
nis, Saint-Ours, Saint-R«*cli, vou­
dront avoir «•«• volume. Dans >a 
courte introduction, l'auteur expli­
que comment il a «*• t«'• amené à faire 
•son travail, et exprime c«*t espoir 
que I exemple «l«*s aillés entraîne 
encore, dans sa paroisse natale, rie 
nombreuses vocations. Outre son 
travail d’apost«»lat. il aura fourni 
'une contribution intéressante à la 
petite histoire «le «•<• diocèse. Il ne 
faut pas penlre «le vin* que c’est la 
'petite histoire «pii aide à écrire la 
grain le. On peut se procurer l’.W- 
hum-Souvenir <!«• Saint-Antoine en 
•s adressant à l'auteur, an séminaire 
*dc Saint-H vacintlie, ou à Saint-An- 
toi ne, chez M. !«• «Mité.

supplique pour le prier de ne pus 
permettre une trop grande immigra­
tion au Canada, tant que les condi­
tions n y seront pas améliorées, 
loin Aloore ajoute qu’on aurait pu 
employer avec plus de profit chez 
nous, pour aider nos Canadiens à 
traverser la crise actuelle et les eni- 
|»êcher de passer aux Etats-Unis, les 
million* dépensé* dans les pays 
étrangers, en publieité et propagan­
de, |K)iir attirer au pays des immi­
grants. Sur ee point. Torn Moore 
a cent fois raison.

L Eut fromagicr!

Al. Taschereau ne veut pas faire 
]«• commerce du fromage. 11 ne 
veut pas être l’Etat-fromagier. Une 
délégation de cultivateurs et produc­
teurs de fromage, venus «le neuf 
comtés «le la province, s’est présen­
tée à Québec la semaine dernière, y 
a e\|H)sé au ministère la situation 
«bbespérante où se trouvaient les 
cultivateurs de ces comtés. Certain* 
«lélégués ont simplement pnqnisé 
au gouvernement d'acheter le fro­
mage quéliecois, pour le revendre 
aux meilleures condition* possible*. 
Al. Tas«*liereaii ne l’entend pas «le 
cette oreille. Il ne voit pas ee «pu* 
le gouvernement pourrait faire avec 
quelque 50,000,000 de livres de fro­
mage chaque année. Conséquem­
ment, il a poliment renvoyé chez 
elle la délégation, sans «lire ce «pi il 
ferait j>our le- intérêts qu’elle re­
présentait. A vrai dire, 011 ne-sau­
rait blâmer le premier ministre de 
s*»n attitude. Il faut tout «le même 
une certaine discrétion dans les ser­
vices que l’on demande à l’Etat. L1 
n en est pas moins vrai que le gou­
vernement, «pii se refuse à contrôler 
le commerce du fromage, s’est fait 
avec plaisir commerçant de vins et 
liqueurs, il se fait, dans la tête 
d’un premier ministre, de* raisonne­
ment* qui ne sont pas à la p«»rt«V de 
tous.

11.B.

DANS LE PASSE

Autre témoignage

t # Donnons à manger à mure monde
Le Courrier de Saint-Hyacinthe avant «le faire venir «l«*s émigré* 

>t a u jt Mini hui publie par Al. J« d’oiiîrc-incr. (’est 1«* cri généralCSt

de L. Taché.
J. K.

On sait que le Courrier, depuis 
1904, a encore changé de main une 
fois. Il appartient actuelle­
ment à la Compagnie d’imprimerie 
et «le Comptabilité, et se réclame «lu 
groupe des thebdomndaijreH cat Indi­
ques et libres de la province.

— •:o :■

'partout, qui se répand «le plus en 
'plus. C’est <•«• tpi’a «lit à .Montréal, 
dans une conférence toute 1 éveil te, 
le grassouillet Toin Aloor<\ I’inof fa­

cile Tum Aloore. j»ré*i«leiu «lu ('{Mi­
gres des Métiers et i/o Traça il. La 
•déclaration, «le su pari, vaut «pi’on 
1 enregistre. Il est -uppo-é s’v con­
naître en choses ouvrières, il eonelut 
«que la situation eamulieiine est suf- 

' .'fisaimnont mauvaise sans y ajouter
(hi |M»nse à I action de Dieu dans par l’aceeptutiiMi au pays «le.- «!«•>«m*u- 

les grande* choses, on l’exclut dans j vrés de l’Angleterre. A rapj>r«»clicr 
les jH'tites; on oublie que le Maître cette opinion «!«• celle «les ouvrier* 
de l’éternité est aussi le Alaître «b* de Toronto, adressant au gouverne- 
Pheure.—Mine Swetchine. 1 ment MacfDonald, d’Angleterre, une

Les miliciens de 1828 avaient 
|*>ur capitaines à Sf-IIvacintlie An­
toine Bir* «*t Eiiimnniiel Couillard 
Despivs. Dans lacté «b* baptême 
de Narcisse Alfred Poulin en date 
«lu 10 août 1S2S j’aperçois jxMir lu 
premiere fois I<* nom «b* sieur Pier­
re Narcisse Boivin marchand et jVn 
preuds non* |H>ur me rappeler à 
quelle éjMnpie approximative les 
Boivin sont arrivés en «*es lieux.

Voici un antre acte «le baptême 
qtt: attire mes regards, pique ma 
curiosité «*t fait naître «les souvenirs 
e est celui «le Pierre Samuel né le 
31 août «le Simon Goudron, cultiva­
teur «le cette paroisse et «le Marie 
JuMiisc Aon. Son parrain fut un 
AL Fournier, son oncle. C’est in­
dubitablement AL P.S. Goudron, 
qui sera d’abord instituteur et de­
viendra notaire, à St-Siimm puis à 
Ste- Rosa lie, «pii sera élu ni I S3 7 
pour représenter le comté «le Ragot 
a Qim'Imv et à Ottawa jusqu’à 1872. 
après quoi i) continuera «b* repn- 
senter le même coma' à la législa 
tu re provin«*iale jusqu’à 1873 date 
de sa iiomiiiatiou comme protono­
taire conjoint à Montréal. Il vien­
dra finir ses jour* ici. C’est le ve­
nerable pero «b* AL l’alilé Gcndron 
«lu séminaire «M «le feu Aimé Gou­
dron, avocat «b* cette ville.

L’aete de baptême «l’Alfred A nia­
ble Kodolplu* nous montre qu’à la 
«lato «lu 29 septembre, il y a tout 
prés «I un siècle, )«• docteur Pierre 
H«*iirv Stiihinger habitait notre l«v 
«•alité et y exerçaitdart «b* la mé­
decine.

Le 23 février 1829 était eélébré ]«• 
mariage «lu notaire Ambroise Pru­
nelle, fils «lu notain* L«>uis Brunel- 
1«*. et «le Marie Aladeleine Gom’et, 
de <*otte paroisse, avec mademoiselle 
Léonide, fille «le sieur Antoine Va­
lin.

%

Aux personnes curieuses «!«• con­
naître le* homme* <*f les choses «lu 
passé nous révélerons que le liedcaii 
«lu temps était 1«‘ siiMir Joseph Four­
nier.

\ai 24 juillet, AL l’abbé Q. W 
PapiiK'au curé «le I.achemiie admi­
nistra I»* baptême à un tilleul «pi’il 
eut duv. son lx*au-frère, s«*igii<*ur «!«•
St-ll vaeinthe. Cet enfant avant • •
parrain un prêtre nommé Toussaint 
Victor et pour marraine, dame De­

nis Benjamin Vigor, reçut jmim­
muns «le chrétien Denis Victor.

A la «lato «lu 10 mai 1830 nous 
recueillons nue note concernant un 
baptême (l’adulte Nathanaël KoU-rt 
St rids né en Angleterre et nous aj«»u 
torons que le lendemain ce dernier 
se mariait av«v Marguerite Poireau 
dite I^tlilx*rié. .

L’année 1831 n'offre rien qui soit 
digne «l«* remarque, mais il n’en est 
pas ainsi de 1832. C’est l’année 
terrible, l’année du grand choléra. 
Red isons «pm l’épidémie exerça s«*s 
plus cruels ravages en août et sep­
tembre. Est-ce pour le soust raire, 
aux craintes, aux horreurs de cette 
red«Miîablc maladie «pie b* Dm Dieu 
rappela à lui le vénérable curé «le 
St-IIya«*iiithe *. Celui-ci était en vi­
site chez son Dm ami François Jo­
seph Déguise, cmV» «le Vnivnm^ 
quand la mort vint à sa rencontie 
«u le frappa s«Mirnoiseinent l<* 3 
d a«mt au matin. Sans aucun délai 
on fit les préparatifs du départ «*t
1 *m se mit en marche vers St-llva-%

cinthe y rapportant lu dépouille du 
pasteur vénéré, du curé par excellen­
ce «le cette panasse. 11 n’y avuit 
point eu ce temps-là «h* télégruphe 
|Hiur répandre la nouvelle dans tou* 
les <*oins du pay-». Les journaux 
quotidiens étaient encore inconnus 
au Canada. 11 n’v avait point de 
chemins de l«*r. On j»roc«*-da aux 
funérailles «h\* le jour -nivaut le 
déc«*s. (’’était au «,oiniiiem*ement «b 
1 épidémie «pii jetait la terreur par­
tout et malgré tout on accourut en 
.foule. la* service fut chanté par­
son voisin messire Quintal, curé d«* 
St-Damase, comme en fait foi l’acte 
réiligé par «•«• monsieur, lu.* I du 
mois d’nofit 1832 par moi, prêtre 
curé de St-Daïuase a é*té 'inliuim'* 
dans le choeur «b* l’église «le la parois 
se «h» St-IIyacinthe 1«* corps «l’An­
toine Giitmard, prêtre curé, arclii- 
prêtre de la dite paroisse décédé la 
veille au matin à Va rennes ïu»é der*
39 ans et 3 mois.

IL Lurf rance, curé à St-J eau Bap­
tiste, F.X. Deniers, <*iiré de Boucher 
ville, Alexis Frédéric tirnteau, cha­
pelain «le 1 église St-Jaeque$ à Aient 
réal, Alagloire BInnclict, curé de St­
I ha ries, A niable Brais, curé de St- 
l’ie, H.L G i roua ni, curé de St-Jlu- 
gues, Joseph Du rocher, ptre, Jean 
( harles l‘rince, |*trc, (»ab. D'andre 
Arsenault, ptrc.-vic., Jos«*pb luiroc- 
que, acolyte, AL Turcotte, ptie.-vic., 
•los. Sabin Raymond, acolyte. Vin­
rent Ulingiict, ae«»lvte, Charles Chi- 
niquy. diacre, Jean Dcssaullcs A. 
Birs, I*a*<*hal 1 rtnbdle. Pierre Birs 
Desmu rien ux, Godfrey Al arcb«*ss:uilt 
acolyte, Quintal, pire.

A 1 arrivée de messire Ginmard à 
St-Jlyacinthe ee c«*in «le pavs était 
«m travail de formation. Avec le 
<*<mrs du temps «lu premier noveuu 
s«3 détachèrent de> parcelles qui com- 
po*«*ieiit les paroisses de La Présen­
tation, de St-Césaire, de St-Damas**, 
de Sf-Pie cl de St-llllgucs, tel à l’«»- 
1'igine du nnanle de la nébuleuse 
primitive >e «létaciièrcnt des parce! 
les «pii f(»rinèrent les différents eorp^» 
c«*I«-tes. Et à la mort «h* me.vdre 
l >i rouai «I l«*s p.*iroiss«*s « I « * Sf«»-R«^- 
snlie, «le St-Simon «*r «b* St-Domini 
«pu* étaient a s«* fonder, t«»ut comme 
des oeufs couvi'-s s«>rtir«>nt demain 
(Ic^ poussins ayant bonne envie «h* 
vivre. A St-l I vaeinthe, .Messin*
•Gir.niar«i avait consacn'* 27 amn't**
«I tille -vii* «le laD*urs. N*«m eontent 
d y «bqK?n>er ses forces et sa vie, il 
* otait impose des j»rivations, il avait 
accumule «lis économies |x>ur fonder 
des I8ll un college destiné à faire 
nubien incalculable à l’Eglise, à son 
pays, mais plus *|H'cialement au fu­
tur diocèse «le St-lIvaeinthe et en-

•

core davantage ?i la pnroiss«*, au vil­
lage, à la cité de St-Hyacinthe. Au
collège de St-Hvacintlie luvmirront • •
«les élèves des Etats-Unis et «h» cinq 
ou six provinces «lu Canada. Il 
nous faudrait faire de longues mé­
ditations, «les «'aïeuls presque inter­
minables jxnir nous faire une ifhi' 
approximative «lis servi«i»s rendu* 
par cette maison au jHiinr «le vue 
spirituel, au |>oint «le vu<» iutcliec- 
tuel «*t même au j»oiiit «1«* vue sim­
plement inVuniaire.

(’«» «pie messire ÿiirouanl avait 
fait puir l’instruction «les garçons 
en 1811 il le fit pour l«*s filles vu 
1813 en ouvrant un «*«>uveut «pi’il 
«•onfia aux révérendes soeurs de la 
Congrégation «D Notre-Dame «le

(suite à la dernière pugt?)

9216
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3 uvelles variétés de grain
Travail important confié au cérêaliste 

du Dominion

Peu <le gêna peut-être savent que 
le pain qu’i s mandent est générale 
nient fait d’une farine uj int un “pe- 
digré’ ou une “généalogie”, tout com­
me les animaux de race pure ou les 
arbres. 11 en est ainsi cependant, 
et s’ils veulent consulter le bulletin 
No. 11 du Ministère fédéral de l’A­
griculture ils y trouveront plusieurs 
variétés de blé dont la généalogie 
compte quatre à cinq croisements, no- 
tamm* nt le blé Duchesse issu du La­
doga et du Fife Plane jusqu'au Pré­
lude et au Crown. Le Prospecteur 
descend du Fife Kouge et de Spitti 
Valley, et le Reward, comme le Du 
chesse descend du Ladoga et du Fife 
Blanc, mais par des voies différentes 
aux parents immédiats Prélude et 
Marquis. Dans cette publication que 
Pon peut se procurer en écrivant sim­
plement au bureau des publications, 
Ottawa, le Dr. C. F. Saunders, oéré- 
aliste du Dominion donne l'historique 
sommaire des croisements effectués 
sur différentes céréales et des métho­
des suivies. Il explique que l’on a 
constaté au Canada et ailleurs que s* 
Ion peut beaucoup améliorer les c»- 
réal* s en faisant des sélections parmi 
les vieilles espèces régulières on estA O

cependant obligé d’avoir recours à la 
culture améliorante, ou, autrement 
dit à “l'élevage des plantes” c’est-à- 
dire à la production de nouvelles 
combinaisons de caractères chaque 
fois que l’on a besoin de variétés 
possédant des caractères spéciaux, 
qui les rendent propres à la culture 
dans les différents climats des nou 
veaux districts. En d’autres termes, 
il est nécessaire de eioiser des varié­
tés pour trouver des céréales qui peu­
vent être cultivées avec succès dans 
les différentes conditions de sol et de 
climat. On se sert dans ce but de 
toutes les fermes expérimentales ca­
nadiennes avec leurs stations et leurs 
sous stations, dans toutes les parties 
du pays, les unes dans le nord loin 
tain, les autres dans l'Est et dans 
1 Ouest ou dans le Sud. Il est évi 
dmt (prune variété qui prospère dans 
une section du pays peut ne pas réus 
sir ailleurs bar les conditions diffè­
rent d’un point à l’autre du territoi 
re. C’est justement pour découvrir 
les uiei leureb et les plus prolifiques 
de ces variété4 et celles qui convien­
nent le mieux pour les différents dis­
tricts que les expériences dont parle 
le Dr Saunders ont été exécutées. Ce 
bulletin No. 11 donne des deser p- 
tions de 20 nouvelles variétés de blé 
de printemps qui ont été essayés ou 
(pii sont actuellement h l’essai, huit 
variétés d’avoine, quatrrze variétés 
d’orge, sept variétés de pois, une va 
riété de seigle « le printemps, une va­
riété de seigle d’hiver, une d’amidon- 
nier, six de fèves, cinq (h* lin. et une 
de tourne-ols. La variété de tourne­
sols pro 1mte a été nommée Barlv 
Ottawa 7t>, elle doit sa parenté au 
Mammouth de Russie et on espère 
qu elle sera très utile pour l’ensilage 
dans nos localités du nord quoiqu'elle 
soit destinée premièrement à la pro­
duction de la graine pour l’alimenta­
tion des poulets.

Publié par le 
I >ir« cteur (h* la Publicité,

M iniatère fédéral de l’agriculture.
O tawu, 29 décembre, 1923.

Pour sauver 
du temps 

des ennuis 
de I’argent 

et
sa santé

Il faut toujours 
•voir à sa portée, 
dans sa cuisine, des 
cubes de boeuf Oxo.
Employmx-Uë chaqum jomr.

WMGLEVS
Après chaque repas

C'est une frian­
dise agréable qui 
procure aussi un 
bénéfice durable.

Bonne pour les 
dents, l'haleine et 
la digestion.

Donne un meil­
leur goût à votre 
prochain cigare.

ï
fl

/ Cachetée 

, ^/// (^ans une 
Y// enveloppe 
f/ hygiénique
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(Notes îles Fermes Expérimentales)

La plus répandue peut-être des 
maladies du fraisier est celle que l’on 
appelle la “Tache des feuilles”. On 
la rencontre dans ce district partout 
où Peu cultive le fraisier. La récolte 
en souffre très peu dans certaines lo­
calités ; ailleurs des plantations entiè­
res ont été complètement détruites. 
De môme que pour toutes les autres 
maladies fougueuse**, la gravité de 
l'attaque dépend surtout de la tem­
pérature.

La tache des feuilles fait sa pre­
mière apparition sous forme de ta­
ches rondes, rougeâtres ou violettes 
sur la feuille, puis ces taches groans 
sent rapidement, le centre devient 
grisâtre et le reste prend un ton 
brun-rougeâtre jusqu’à la marge, qui 
reste pourpre. C’est une tache de 
feuille très frappante. Parfois ces 
taches rondes tombent et la feuille a 
un aspect crible. Sur les feuilles très 
attaquées ces tucheH empiètent l’une 
sur l ’autre, à tel point que des plaques 
irrégulières recouvrent presque toute 
la surface de la feuille. Des lésions 
semblables se produisent également 
sur les autres parties susceptibles de 
la plante.

Une autre tache de la feuille, peut- 
être pas aussi commune dans certains 
districts, est celle (pie l’on appelle la 
“brûlure de la feuille”. Au commen­
cement du printemps, cette brûlure 
fait son apparition sous forme de pe­
tites plaques violettes, irrégulières, 
assez semblables aux premières pha­
ses de la tache des feuilles. Plus 
tard ces taches grandissent et se ras­
semblent à peu près comme dans la 
tache des feuilles, formant des pla­
ques irrégulières qui recouvrent sou­
vent toute la surface des petites feuil­
les. La partie centrale de la tache 
conserve cependant une couleur som­
bre, et cette caractéristique nous four­
nit un moyen rapide de distinguer 
ces deux maladies de la feuille. A 
mesure que cette maladie fait des 
progrès toutes les feuilles de la plante 
prennent un aspect sec, brûlé. Les 
lésions se voient non seulement les 
feuilles mais aussi sur le pétiole et le 
pedicelle des fruits, où souvent des lé­
sions déprimés se forment, qui encer­
clent et parfois font mourir ces par­
t ies.

Le feuiiittge qui est attaqué par 
ces deux maladies est endommagé et 
la plante est très affectée dans sa vi­
talité. Dans des cas graves les feuihs 
sont tellement affectées que la plante 
meurt. Dans tous les cas la plante 
est affaiblie et la récolte de l’année 
-nivante en souffre. lorsque les pe­
dicel les du fruit sont attaqués les 
fraises ne mûrissent jamais, elles de­
viennent graineuses et sans vah ur.

Ces maladies se propagent rapide­
ment pendant la saison de végétation 
par des spores, qui se développent sur 
'es lésions des parties affectées, et qui 
sont portés par le vent des plantes 
mala Its aux plants sains, provoquent 
ainsi une nouvelle infection dans la 
parcelle. Ceci montre combien il est 
nécessaire d’appliquer des pulvérisa­
tions frequentes sur les parcelles très 
attaquées.
Traitement

On traite ces deux maladies par les 
mêmes opérations. Lorsque les plo­
tters symptômes de la tache des 
feuilles ou de la brûlure des feuilles 
(petites décolorations violettes) sont 
constatée dans une parcelle, on pul­
vérise immédiatement avec une bouil­
lie bordelaise 4-4-40. U est généra­
lement nécessaire de continuer ces 
pulvérisations toutes les deux ou trois

Taches sur les
feuilles du fraisier

semaines pendant la saihon. Les sai­
sons suivantes, ou pulvérise avec la 
même bouillie avant que les fleurs 
s’ouvrent, et de nouveau après la 
cueillette des fraises. Pour obtenir 
de bons rendements de la parcelle de 
fraises il faut protéger les feuilles 
contre des deux maladies, et l’on aura 
une fraisière bonne et propre si l’on 
suit fidèlement les instructions don­
nées au calendrier de pulvérisation. 
Généralement, après la deuxième ré­
colte, les plants sont enfouis à la j 
charrue.

En établissant une nouvelle frai- 
sière, ne vous servez jamais de plants 
présentant des symptômes de l’une 
ou l’autre de ces maladies. La nou­
velle fraisière devrait être pulvérisée 
toutes les deux ou trois semaines pen­
dant la première saison. Lu saison 
suivante, il suffit de donner deux pul­
vérisations une avant (pie les fleurs 
s’ouvrent et l’autre après que les 
fraises ont été cueillies.

G. H. Berkeley,
Pathologiste préposé, 

Laboratoire de pathologie végétale, 
St Catharines, Ont.
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Longue Distance 
Le Roi des 
Vendeurs

“Toutes mes ventes se font 
pur Longue Distance,” di­
sait un marchand l’auto 
jour. “Mon frère qui voyu

Se pour lu maison, s'arrête 
ans les grandes villes et 
fait ses uf fai res dans le* 

petites villes des alentour.' 
par Longue Distance. Nou 
répondons pur Longue Dis 
tance même uux lettres qi 
demandent les prix. Je pour 
rais vous citer des centaine 
de eus.”
Un autre marchand dit qui 
si un de ses voyageurs trou­
ve un client absent, il prend 
note de son stock, et un corn 
mis spécialement chargé du 
téléphone appelle plus tard 
le client par Longue Distan 
ce et lui vend ce qui lui 
manque.
L’expérience a démontré que 
les appels de Station-à-Sta- 
tion font très bien l’affaire 
dans la plupart des cas.

CA**

Charpie Téltphonc Dell est mie 
Station de Longue Distance.

Lebois de pulpe
* 0 •.Malgré tour, ce qui a été écrit sur 

la question du marché et des prix du 
Uus de pulpe, les intéressés améri­
cains ou ceux qui les représentent 
au Canada persistent à vouloir éga­
rer 1 opinion en cherchant à fuite 
croire qu’ils sont les champions des 
droits du fermier et du colon, en 
faisant constamment allusion aux 
conditions qui régissaient les prix 
du bois de pulpe dans le passé et 
qui ne seront d aucun effet à l’ave­
nir.

Maintenant que les fabricants (ca­
nadiens de pulpe et de papier com­
prennent parfaitement combien il 
reste peu de réserve de bois de pul­
pe au Canada, ils sont parfaitement 
contents de payer pour le lx>is de 
pulpe autant que les moulins améri­
cains, conservant ainsi leurs propres 
réserves et retardant l’arrivée du 
jour où il leur faudra démolir leurs 
moulins manquant de matières pre­
mières.

I/argument que ces represent an fs 
américains emploient, c’est-à-dire 
celui qui place le fermier dans une 
situation si désespérée qu’il mour­
rait de faim si ce n’était de la vente 
d’un peu deibois de pulne chaque an­
née, ost l’arguinont le plus fort en 
faveur de l’embargo sur h s matiè­
res premières.

Tout le monde admet, et la chose 
est évidente, si l’on eu juge par les

I

i

demandes de locations pour construi­
re 20 nouveaux moulins à pulpe au 
Canada, que l’tnnbargo aurait pour 
et let d’amener ces nouvelles indus­
tries dans le pays, et que ces indus­
tries assureront l’expansion des mar­
chés canadiens pour le bois et les 
priMluits de la ferme, tout en four­
nissant de l’emploi pour les familles 
des fermiers tandis que si l’on per­
met l’exportation du bois de pulpe 
à l’état brut (tel que les intéressés 
américains le disent) ces colons se­
ront obligés d’abandonner leurs ter­
re- dès que le Ux>is de pulpe en sera 
exploité, et que probablement ils 
quitteront le pays. Il ne faut pas 
oublier qu'il ne faut que six ou sept 
mois pour construire un moulin à 
pulpe, et, qu’en conséquence, il n’y 
aura pas relâche dans la demande 
Ikhi r le lx»is de fermier, et la seule 
différence serait qu'il vendrait son

bois avec tous les avantages qui dh 
découlent au lien de dis|>oser de cel­
te matière première au profit d’in­
dustries qui serviraient à enrichir 
une autre nation.

JSelativenfent aux prix à payer 
pour ce bois, l’invasion de ces nou- , 
veaux moulins provoquera d’clle-mê- 
me une concurrence suffisante avec j 
les moulins déjà établis, ee qui as­
surera au fermier un prix équitable 
pour son bois, ou, si la chose est né 
cessai re, les fermiers pourraient 
adopter des méthodes de ventes en 
coopération telles que celles du 
(iroujx* Volontaire des Producteurs 
de Grains; ou le gouvernement pour­
rait contrôler les prix, comme le sug­
gérait récemment Sir l»mer Gonia. 
Avec toutes ces précautions le fer­
mier n’aura pas à s’inquiéter des 
prix du l>ois do pulpe dans l’avenir.

Le surplus temjHU-aire actuel du

Us-d,. pulpe 8.-St produit, pn^e 
lus compagnies fabricant du pJ 
ont cherche a sauver autant que L 
s. 1.1e le bois rongé par la VornL 
ou ravnjré par les feux de forêt* (. 
tfenre d'économie tire à sa fia’ 
quand la coupe commencera dans | 
peu qui nous reste de forêts vier».s 
une disette se produira rapidement 
dans le bois de pulpe.

Frank ,1.1). Rarn 
Montréal, le 11 février 19^1
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MELASSE D’AU MENTATION
ixpcdm IN MUS er in owq hzomw
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CANADIAN INDUSTRIAL ALCOHOL Co U
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de ion«

ArtistiquesModel 520 
$150

LE NOUVEAU COLUMBIA met
en relief la détermination de 
fabriquer un phonographe par­

fait dans ses deux points essentiels— 
pureté de son et lignes artistiques.

La beauté tonale du COLUMBIA est 
attribuée à ses traits exclusifs repré­
sentés par son nouveau moteur 
silencieux précis comme une montre, 
son nouveau reproducteur inter­
national. son bras de résonnance de 
forme droite donnant libre passage 
au son, et la qualité supérieure du 
matériel employé à la fabrication.

Les lignes du NOUVEAU COLUM­
BIA sont à la fois simples et artisti­

ques, et s’harmonisent parfaitement 
avec aucun mobilier. A tous ces 
avantages, ajoutez l'arrêt automatique 
qui force le moteur à faire halte dès 
la fin du disque, et le prix réduit de 
ces instruments pour lesquels il aurait 
fallu payer le double il y a quelques 
années

Entrez chez un marchand Columbia 
et faites-vous jouer les disques 
"Nouveau Procédé" sur le "Nouveau 
Columbia."

Le coût de ces instruments est de
$62.50, $95.00. $125.00, $150.00. 
$175.00, $200.00, $215.00 $240.00, 
et $270.00.

COLUMBIA PHONOGRAPH COMPANY. 
246, rue Craig Ouest, Montreal, Que.

Tel. Main 8597 252F

£e NOUVEAU
j
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Manufacturers Life
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BSLANOKR 6t PHANBUF, Représentant» à ST-HYAOINTHB
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îin morceaux, ajout cz-v la neige oie 
ti'uiu» avec un Main* d’oeuf conve­
nu Women t battu et versez enfin dans 
C(* liquide quelques gouttes do Lui 
ammoniac dissous.

Pour le nettoyage proprement dit 
«•ntilez les gants sur la main et f rot - 
U*z-les avec un chiffon de laine trem 
|M* dans la solution précédente. Kc- 
•î irez-les ensuite avec précaution 
pmr leur conserver la forme de la 
main et laissez sécher à l’obscurité.

- :o :

REINES DU BER
(Quelque pale et lointain portrait 
Nous conserve un peu votre image, 
.Femmes, épouses d’un autre âge, 
Heines du ber et du rouet...

Sur vos cheveux une câline 
•Blanche et rustique s’étalait;
Vous portiez un grand mantelet,
Kt, quelquefois, la crinoline.

Des fleurs vivantes—fronts si chers 
Ont germé nombreux à l’envie 
Bar votre amour, et votre vie 
S’est consumé autour des L*rs...

Votre front robuste et tenace 
Malgré les coups est resté fort.
Vous n’t fîtes pas peur de l’effort,
Kt vous avez créé la race...

I/espoir en Dieu vous fit bénir 
Votre maternelle souffrance;
Sur votre coeur, plein d’espérance, 
.Vous avez Itercé l’avenir...

Kt vous avez formé les trames 
D’un siècle vigoureux et fier: 
.Honneur à vous, reines du ber. 

Nobles femmes!

Du sel appliqué avec un linge 
doux agit comme par enchantement 
pour faire disparaître les taches 
•i oeufs sur l’argenterie.

Mettez dans une casserole gros 
comme deux noix «le L*urre; laissez 
le tondre à feu doux; ajoutez une 
cuillerée «le farine et remuez |K>ur 
<|ii elle si* mélange bien au beurre: 
ne laissez pa> jaunir et ajoutez un 
Ihui verre de lait, sel, poivre, et mus­
cade si vous l’aimez. Knfii», met­
tez vos pommes «b* terre dans cette 
calice aprè> les avoir coupées en mor­
ceaux ronds de l’épaisseur «l’un soit.
Servir très eliaud.

\ e.Hoj/ni/e des </iuifs blancs 
La tieiiziiie donne évidemment de

b«»n> résultats dans le nettovage des#. •

gants «b* p«*aii, qu'ils soient blancs, 
jaunes ou gris, mais outre qu’elle 
laisse une «‘«leur assez désagréable,
■Ihuilicoup «!«• jMirsoiums prétendent
qu’elle ne net»«>ie pas d'une façon « ,> . . .. . .; , . 1 . ' 1 our etnpecher un oeut «b* sortir«•gale et «pu* le gant conserve ensuite j , , ... ..... , .1 . « i* •. • *\* I o‘* la coquille tch*e, mettre «lu -«•!un aspect chitfonne tout a fait mole- , , . c • • ....1 . . ,, dan.- 1 «mu ou on le tait bouillir.gant. \ on*i une toute nouvelle rc- %
cette «pii vous permettra de nettoyer
vos gants blancs sans benzine:« ■

Faites dissoudre dans «lu lait «lu 
savon blanc ordinaire coupé en pe-

Recettes précieuses pour
la ménagère

DIVERS USASSES DI’ SKI.

Une diplômée de l’Hôpital National 
de Tempérance, mentionne les cas 
remarquables, où TANLAC a été 
très efficace.

>; _ ' *r «lu -«•! sur un tapis
si le avant «b* le balayer, le fait pa­
raître comme un neuf.

Bout* taelies autres «pie • •«*!!«•- «lu 
vin ou «b* l’encre, y jeter «lu sel «*t 

*v « * r >« • i* de l’eau bouillante jusqu’à 
disparition.

Blanche LAMOXTA* • X K

Ma langue maternelle
Ma chère langue uiateriicllo, dou­

ce c«*mme un bais«*r «le mère, coin- 
bien j«* t<* vénère! X'est-ce pas toi 
.pii exprimes mes pensé«»s avec tant 
«le clarté' VcrL* si cher à mon 
OKMir. n’es-tu pas le véhicule le plus 
répamlu, le plus suave des nobles 
jit'ii•'«*•«*s à trav«*rs b* momie. X est- 
ve pas toi «pii as porté le doux nom 
«le .lésus à des million- d'infidèles 
et (pii encore aujourd'hui le fais con­
naître à tant «b* peuples non civili- 
«..•>? Bar toi, combien d’écrivains, 
«le poètes, d'artistes célèbres ont fait 
vibrer les cordes «lu coeur humain, 
se sont servis «le tes richesses iiicpui- 
rjibies, pour augnient«,r notre intelli- 
i!«*iice, «•mix llirn «»tre âme.

.I<* -eus | lus finement par toi, tu 
es pleine* de lumière, remplie d es­
prit, ornée comme une fine dentel­
le. Tu sais beaucoup «lire c*n j>eu 
•!«• mots, et ces mots, semblables a 
une musiqin*, sont parfois «I mu* «but- 
ceur infinie, ou parfois «Tune forci 
sans «gale, .le te salin», «lottx par­
ler «le mes aïeux.

Tu vibres encore plus harmonicti- 
MMiicnt «*t tu m’es en«*ore plus cher 
parc«* que tu «*s persécuté, méconnu 
«*t souvent trahi, même par ceux qui 
m* disent ti«*ns, Tu es «b* ceux qui 
in* meurent pas. Bins tu seras hon­
ni. plus ceux qui t’aiment véritable­
ment se lèyeront en masse pour ta 
défense, car tu es notre patrimoine 
smré, le gardien de notre l»*i, «le 
muiv earactèro propre.

Si, par malheur, des misérables 
servent de toi |K>ur réj>andre le 

niai, les i«lées fausses, la libre pen- 
o, combien n’y en a-t-il pas «pu 

huit l«* bien par ton entremise'
L’est un crime «le se servir «le la 

iH'jtuté pour patauger dans la boue. 
•• vérin* français, installe-toi en mai* 
tr«* chez les tiens. Qu'on t<* resp«*c- 
t«*. «pie tu sois étudié à fond atm «le 
te «•«nuiattre «*t qu’en t<* connaissant 
davantage, l’on t’aime toujours jdus 
*•« «pu* l’on te parle mieux. Que* c«*t 
aiiHMir se prouve par «les actes sut- 
vis. par la fierté nationale <*t par !a 
b*rnie résolution «le sc» servir <l«* toi, 
pour la cause «lu bien et «lu beau.

Lénidine lltitjiiult.

RECETTES PRATIQUES
P o mm es de ferre en rarjunt 

B renez huit ou dix pommes «le 
terre, lavez-les et eouj>oz chacune 
d’elle en trois. Mettez une casse­
role sur le l’eu avec un morceau «le 
•Inuine graisse; laissez-la foin Ire, et, 
lorsqu'elle est 'bien chaude, mettez 
une petite cuillérée «b* farine «pu* 
vous laissez brunir. Ajoutez ensui­
te deux verres d’eau, sel, poivre, un 
liouquet de persil, du thym, du lau­
rier. Mettez-y vos |K>mmcs de ter­
re*. Laissez cuire à feu doux envi­
ron «leux heures.

l‘amines de ferre nu lait 
Faites cuire huit ou dix pommes 

de terre à l'eau avec un peu <!<* sel. 
Lorsqu’elles sont amolies «*t cuites, 
retirez-les et préparez la sauce sui­
vante.

Qui est responsable de la 
Santé délicate da l'enfant ?

I.’avenir «le votre enfant dépend 
largement de son état de same au­
jourd'hui. C’est pendant *|ii*il est 
j< une— pendant la croissance, qu’il 
faut \ ciller sur la santé. IVocurez à 
\os t»Is et à vos filles la vanté, et 
hui avenir est presque assuré. Une 
santé delicate chez un cnfur.l n’est- 
elle pas souvent le résultat «le négli­
gences involontaires? Les parents 
traitent souvent à la légère !vs symp­
tômes «l’une mauvaise sauté en 
«lisant, “cela ira mieux «tenue n.” La 
langueur, la faiblesse, le manque 
d’énergie, la perte de l'appétit, l’inca­
pacité d'appliquer l’esprit à l’étude, 
sont «les signes de mauvaise santé 
chez les enfants. L'enfant a géné­
ralement besoin d'un tonique. Le 
Carnot, comme tonique pou/ les en­
fants. a opéré «l«*s merveilles. Lise/, 
ce que le Carnol lit pour la petite 
fille de Mme. Ida Waite :

“Je suis très heureuse d'avoir cette 
occasion de parler aux parents et de 
pouvoir leur dire que ma petite fille 
a été rétablie par le Carnol. Depuis 
'‘enfance elle avait toujours •itc faible, 
délicate et nerveuse; le Carnol ne l’a 
pas seulement fortifiée, il l’a remise 
en parfaite santé. Je recommande le 
Carnol à toutes les mères lorsqu’elles 
cherchent un tonique efficace «lont 
elles puissent faire usage en toute 
securité."—Mme. Ida Waite. 5 rue 
Summit, Halifax. 16-9

Carnol se verni partout, chez tous 
le* bons pharmaciens.

* hi -p sert «l’eau chaude -ahV ym»itr 
«l»*gclcr les chassis «le t « *nêt re- ynis 
par i.i gbi«*p (buis leur- cadre-.

I r«*myiée- «hilts I’«*ail froide -ahV. 
pui- hivé(» ntt savon «*i à l'eau. le- 
•;i !»••- •!«* sang «lisynirai—«*!it généra­
lement.

“A lires nia longue « * x y m” r i « • 11 « *«^ 
«*« Mtiitif gsinlc-iiuibitb* 111 «>f«*ssioimelb* 
je n hésite |>jis à «lire que j«- coiisidè- 
re TA X LAC connue remède et t«»* 
nique b* plus etticace «-t naturel 
|m>11 r l’estoitnie, «pie l’on puLse • >!>- 
tenir. (‘V-t sans atieiiti «butte le re* 
t n «*»( b * le plus parfait «le la nature'’, 
telle «*.-t la déclaration non équivo 
«pu* «pu* donnait (lernièrenieiit pour 
publication Mme LA. Bord«*n, de 
Seattle, Wsi-11., mie «liphumV «!«• 
l'Hôpital Xatiomil «b* 'l'emyiéranee,
• It* ( Miicago.

“Souv(*nt j’ai emyiloyé TA.XLAU 
|'»ur b* traitement «le nn‘s patient«*>.

• •t ni«>n expérieno* a «lémontré qu il 
n’a y»a> «l’égal p«*ur maintenir l'«*s- 
t«»mac, le foie, les reins et h*s intes­
tin' «laits un inm état «J«* foueti«>ii!ie-

nient, et pour tonifier le système en 
général.
' KLLK 1UOOXTK DKS CAS

“11 y a environ un an, j’avais une 
mahulo «pii ne |H>uvait rien ganter 
«laits son est«)îiia«* «ytiitize minutes, 
pas même de l'eau. .!<* l’engageai à 
«*ssay«*r TAXLA(\ «*t après la sixiè­
me l>out«*ill(*, elle pouvait manger 

absolument tout ce «|iTellc voulait 
sans 1<* moindre mauvais effet.

“.l’avais un autre malade qui tu*
IKuwait manger, et lui ayant y>r«**- 
crit TANLAC. ay>n*s en avoir pris 
trois buiteilh's, il mangeait avec 
voracité <*t reprit assez «b* for«*e p«>'ir 
retourner au travail.

“Ces «l(»ux cas sont typiques de 
mon experience1 avec TANLAC. Ma 
e<>ttfian«*e en M ANLAt' est illimi­
tée.”

Tunlut' sr i rnd chez fous les Inrvs 
f'hnemueiens. Il s'est vendu, jdus 
de H' m il linns de bouteilles. .V 'ne- 
ie/de: jms de succédané.

/V ni : les /nluJes végétales 'Fanion

Bottr emjKvher le saindoux 
suiter hors de la y»«»êle à frire, on y 
ni**t «lu sel en |>remi«*r li«*u.

B'Utr conserver les fh*ui-, «*!i «*«nt- 
p«-i !«•> tiges «*t I«vs iin*ttre datt> Teatt 
l’un vase ou yiorte-verre à latpn-lb* 

on a d'ahord ajouté une pincé»- de

“La Lyre” de février
C’«*st un numéro inijH>riaut «pu» 

celui «b* la revue musicale “La 
l.vie «h* février «pu* nous venons « 1 « * 
recevoir, important par 1«* choix «b*> 
articles «*t <!«•> nu>r«*(»aiix <!«• inn-upu*.

( Vux-ci s«»nt vraiment reinannta- 
y en a sept en tout.. Nous

Salut. Mère «b* notre esytéranoc. 
Salut, vous «pii ravissez, entraîne?/., 
ai»-<»rL,z toutes bis intelligences ; 
]«Mtang«* éternelle «1«*< hommes «;t des 
ang«*s; r«'|M»s «lu coeur.

Saint Anselme.

M- * *

(thie serait 1«* eory»s, sans ânu* (

•*«■

B«*ur laver mu* y>laie: «m ydong*- 
une y n'» ignée «1<* coton absorbant dan** 
<!«• l’eau itc*tt«» eoiiteiiaut «lu se! «i*1 
table. Ne pas fr«»tter la j»arti«* af­
fectée, niais, à quelque.- yiouces au- 
dessus «b* la blessure, j»n*ss«T le c«* 
ton de faqon à faire couler tout «but 
cement un mince fil«*t >ur la partie 
à net t over.

Pour tuer les mauvaises herbes,
les arroser ab«»n«laumu»nt d'eau •
chaude salée: p«*ur arracher Tlu*rb«» 
entre les brique.- appli«pu*r du sel «*t 
laisser faire une semaine.

Vinaigre et sel nettoient Lutteii 
les, vases, erttches, etc.

remarquons pour 1«* pian»»: “Danse I 
«h*s Bantins” «b* J.A. Forest, de 
Montréal: "Brélmle en si miu«‘ui" 
<1«* Léo Boy, «b* (Ju«4h?c: “La J«>u- 
gleuse” (valse) «b* .1.0. Bélaug«*r, 
«*rgaitist«» «b» Lewiston M«*. 11 y a
aussi qttatn* morceaux «b* chaut. 
I.éiuiucut |»r«»f«*sseur de pian**. M. 
AIfrc«l LaliU»rté, a harmonisé «l’une 
façon ravissant»* la vioilb» elutnson 
fran<;ai.-e “A la claire f«.»ntaine” que 
Mme liuyiiiomlc D(*lauiiois «lu M**- 1 
tr«q»«ditaiu chantait à Monttva! en 
novembre dernier. On y voit «''ga­
iement ”Tais-toi mou «•«h*iir" «b* M. Ii
t hiu»r l>*t«mrneau. «le (>u«'1k*c : 
“Buisque Tamotir nous rassemble”, 
«b* M. Henri Miro et enfin “A«licux 
«le .l«»anne d’Ar«*”. «1<* K. Lannoillé. J 
Aussi, plusieurs article».- intéressant-

-t peu .
t l âme aussi, jiattvn* flamme, 

sans I heu.
Kugènc Mai ttel.

Cnp/oyc/
•b-pour f 
tout O 
rtH'vHo 
y iii
uomarxk
du luit

----- :o :------------
Dans un vaisseau terni, mettre 

mu* tasse «b* vinaigre* a«lditionn«'* 
«l’un Lm morceau «b* sel ; lai—et 
faire une •lcmi-j«*urn«'*<1. Bien la­
ver à l’eau chainh* et au savon: b* 
sédiment s'enlèvera facilement.

sommes

Êf"
?pORATtU H fri

Quand du lait
pur et frais
est essentiel

Gratis—Livre de 
Recettes. Ecrivez 
À la Borden Co. 
Limited, Montreal
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b»*

Mëal

:o:

D’ofi viennent aux saints leurs 
j°i«*s b*s plus vraies i De la foi qui 
les rend Iteuicux «le s’immoler p«ntr 
Dieu <»t b*< âmes et «jtti leur réveb* 
ht éVondité «h* leurs saur i fives.

Mgr Sauvé, S.S.

* # *

•lésus «*st la fleur virginale «L* 
•Marie, sortie de la tige «le desse .1 
v*ont ymrifier nos âtnes et les em­
baumer de sou amour.

Père Nouct, S.J.

/ r /

lu g 9

7X meme que les 

grands |X)nts relient les 
rives du Québec, ainsi 
le Porte-plume Ideal 
Waterman relie la 
pensee et l’action ties 
gens du Québec et 
fournit le moyen de 
yiroduire une écriture 
douce, égale et san* 
etiort.

il

Fabriquée dans un atelier canadien, par des 
ouvriers canadiens; en formes et en gros­
seurs adaptables à toute main canadienne 
et convenant à tout style d’écriture

■»«iïï^$£r^.it

QUEBEC

\ \
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SAXNT-BARNABE-SITD
—En promenade pour Montréal, 

M. et Mme Ixmia Gaudettc.
—IM Rev. F. Joseph, de la com­

munauté des Frères des Ecoles 
Chrétiennes de Montréal, est venu 
visiter les écoles de la paroisse, dans 
l'intérêt des vocations religieuses.

—‘En visite de St-Basile, M. et 
Mme André Lussier; de St-Jude, 
Mme Koch St J eau; de St-Théodore 
d'Acton, M. et Mme Ovila Marsan.

—Mme Eugène Pelletier, du Ra­
pide Plat a été apjrtdée auprès de r.\ 
mère, Mme Joseph Dauphinais dan­
gereusement malade.

—Dimanche dernier lin magnifi­
que sou|>er fut servi chez M. Ovila 
Armstnfig. Etaient présents: MM. 
et Mmes Théodules Armstrong, Isi­
dore et Damaso Laporte, Phi lias 
La pierre, Ovila et Théodule Lapor­
te, Zotique Guilbault, J.B. Arm­
strong, Joseph Deslandes, Mlles Irè­
ne Armstrong, Pose Alma Chainpi- 
gny, M. Lucien Armstrong, de St- 
Barnabé-Sud ; MM. et Mmes Vic­
tor Armstrong, Thomas Hel>crt, Na­
poléon Armstrong, A. Perreault, M. 
Delphi's Armstrong, de St-Hjacin­
the; M. et. Mine Wilfrid Gaudette, 
de St-Jude. Après le souper servi, 
la veillée se passa agréablement. 11 
y eut chansons comiques et de jolies 
déclamations jusqu'à une heure a- 
vuueéc et ensuite il y eut parti de 
whist. De jolis et riches prix fu­
rent gagnés.

Dumas porte en religion le nom de 
Sr. Marie de Saint-Ange de Sicile. 
Nos meilleurs voeux de persévéran­
ce l'accompagne au noviciat.

—Mlle Jeannette Dumas a passé 
une quinzaine à Montréal chez des 
parents.

—1x3 Cercle A.C.J.C. d’ici a eu 
un réel succès dans une soirée dra­
matique et musicale donnée samedi 
le 23. Les pièces interprétées fu­
ient: “Fritz le IIuluu” et Salsifis ou 
les inconvénients do la grandeur." 
-Malgré le froid et les mauvais che­
mins les spectateurs firent salle 
comble. Un réveillon fut gracieu­
sement servi chez le docteur J.A. 
Beauchamp, après la séance, à tous 
les acteurs et organisateurs, mem­
bres du Cercle.

—M. Bernard Liucourt était chez 
le docteur Beauchamp samedi et di­
manche.

—M. Hector Lajoie a été retenu 
au lit quelques jours à cause d'une 
inflammation de poumons.

:o :■

-------- :o
Ce que peut faire l’empaquetage

Le thé se détériorant très rapide­
ment au contact de l’air, nombre de» 
recherches et d*e.vj>érienees ont. été 
faites pour découvrir un paquetage 
effectif et apte à préserver la saveur 
du thé. La Compagnie “balada” 
Tea fut la première à employer des 
paquetages en plomb, mais il y a 
quelques ,années, elle adopta les 
feuilles d'aluminium parce qu'elle»* 
sont plus durables et plus légères 
(jue les feuilles en plomb, tout en 
étant absolument propres et permet­
tant un paquetage à l’abri de l'air. 
Cette méthode d'empaqueter est re­
connue la meilleure pour préserver 
la saveur du thé. Tout le thé 
“balada” est vendu en paquets d'a­
luminium à l'abri do l’air.

:o :-
L'ANKJ K-G A RDI KN ( Rouville ) 
M. le vicaire K. Fournier assis­

tait. le onze février à la prise d'habit 
de Mlle Marie-Ange Dumas, au cou­
vent des religieuses de Sainte-Croix, 
à Saint-Laurent. Assistaient aussi 
à la même cérémonie, M. et Mme 
Henri Dumas, père et mère de 
l'heureuse novice, Lionel, Georges- 
Hubert Dumas, Jeannette, Luuret- 
to Dumas, M. et Mme Hernias Be­
nin!, Hernias Bérard, tons de 1/An­
ge-Gardien, Mlles Albomn Dumas 
et Yvette Ravenelle, de Granby; 
Rév. Fr. Ludovic, C.S.C., Mme (’. 
Govette, Léa Govette, M. et Mme 
A. Renaud, Rose Renaud, Mme A. 
Dupont, tous de Montréal. Mlle

du bulletin 360 publié par le département 
du Revenu de l’Intérieur, on voit que sur 
150 différentes sortes de poudres-à-pâte, 
l’analyse du département de la Santé Pu­
blique n'en montra que quatreabsolu-
ment saines, hygiéniques, à base de 
phosphate pur et ne contenant pat d'alun— 
et mentionne la poudre Puritat comme une det 
quatre», et la seule fabriquée dana la Province de 
Québec. Voue avez meilllcure chance avec vos 
gâteau* en employant la

Poudre-à-Pàte "PURITAS99

^ ISGATUU PLUS

Une cuillerée raie suffit quand la 
recette indique une cuillerée, à 
moins d'indications contraire».
Ln Purita» est d'un emploi éco­
nomique.
Demandez*!» et essayez aussi les 
autres produits Puritai—'.essive 
—Gelée de Table, etc.—tous de 
qualité supérieure.
Les coupons avec chaque article 
donnent droit à des primes de 
valeur.

nrtntTA9 LIMITEE 
Québec

•*28»

Nous enverrons avec 
garantie Yicks contre 
tout rhume à St-Hyacinthe

Nous enverrons avec garantie un 
pot «h; Yicks Vnj>oRiib contre tout 
rhume à St-II \acinthe et dans lesS'
environs.

Telle est l'offre libérale que nous 
faisons.

Procurez-vous un pot de f»0c de 
Yicks chez votre pharmacien.. Km- 
ploycz-le en entier ou partiellement. 
jSi vous n’êtes pas enchanté des ré­

sultats, expédiez par la }>oste le 
commet du carton à la Yicks Che­
mical company, 344 rue St-Paul 
ouest, Montréal, et nous nous ferons 
un plaisir do vous rembourser le 
prix d'achat. Nous faisons cette 
offre parce que Yicks, assurément, 
procure un soulagement dans la plu­
part. des cas.

Mlle Amy-A. Pond, app. 20, 50 
rue King, Sherbrooke, P.Q., écrit: 
“Yicks Yapoltub est l'un des meil­
leurs remèdes que j’aie pu me pro­
curer contre le rhume. J'avais un 
irhume sérieux de poitrine; j'appli­
quai Yicks VapoRu'b et obtins des 
résultats excellents. Je sentis que 
|lc rliuino se dégageait et en une 
•journée ou à peu près, j'étais pres­
que délivrée.*'

Vicks est h* traitement direct ex­
terne contre tous les maux résultant 

hIii froid: ou en frictionne la peau 
qui l'absorbe comme un liniment et 
eu même temps, on le respire comme 
mue vapeur.

A toutes les pharmacies, 50c le 
Ipot. Pour paquet d'essai gratuit, 
écrire à la Yicks Chemical Co., 34-4 
‘rue St-Paul ouest, Montréal, P.Q.

Bien que Yields soit mn article 
nouveau au Canada, la vente en est 
remarquable aux Etats-Unis. Plus 
de 17 millions de \h>\ en usage an­
nuellement.

M O X T-SAIN T-G RDGOIRE
L*inspecteur des écoles de notre, 

district, M. A.-B. Chanbonneau, de 
Montréal, est venu, pour la deuxiè­
me fois cette année, se rendre comp­
te du travail de nos institutrices et 
do leurs élèves.

Il est retourné satisfait, ayant 
constaté avec plaisir qu'en plusieurs 
endroits on étudie intelligemment, 
sans s'en tenir plus qu'il ne tant 
aux mots du livre.

—M. Grégoire Bombardier, a 
vendu sa ferme à un M. I héberge 
d'Iberville; il doit partir prochaine­
ment avec sa famille |>onr les E.-U.

—Les soirées de familles et au­
tres se ]>oursiiivent de toutes parts 
dans la paroisse.

.Généralement on s'y amuse bien, 
sans enfreindre les défenses de l'E­
glise; toutefois il y a encore des 
oublis, quoique moins nombreux.

—M. Arthur Larivière, jeune 
marié, a fait baptiser son aîné, qui 
porte les noms de Joseph, Arthui, 
René. Son parrain et sa marraine 
ont été ses aïeuls paternels, M. et 
Mme. Adélard Larivière.

:o:-
SA1NT-DAMASE

Lu semaine dernière avait lieu iei 
le service anniversaiie de Dame 
Horace Blanchard, née Olivine Bas­
tion. L’assistance était nombreuse.

—Notre restaurateur, AI. Adrien 
Ix»roux, est allé subir une opération 
à l’hôpital St-Churles, à St-Hyacin­
the ; nous lui souhaitons un prompt 
retour.

—A l'occasion d’un nouveau né, 
chez Al. Aurèle Leroux, il y eut 
réunion intime. AI. Emile Hébert 
et sa soeur étaient dans les honneurs.

—Nous sommes encore dans le 
carnaval dimanche dernier avait 
lieu chez AL Arthur Jodoin grande 
réunion de parents et d'amis.

—Aussi chez AL Phi lias Brodeur 
samedi soir, réunion des parents et 
amis; il y eut chant, musique, dé­
clamation. On se sépara tard dans 
la matinée, emportant un bon sou­
venir.

—AL Wilfrid Blanchard île l'état 
du Vermont est en promenade chez 
ses oncles Guillemain ét Blanchard. 

---- '-------:o :—------- -—
ROXTOX FOND

Aline Lalanne, notre populaire* 
modiste de chapeaux est actuelle­
ment à Al ont real où elle assiste à 
l'ouvert un? des modes du printemps.

—Aille Marie Papineau, ména­
gère au presbytère, est. en visite chez 
sa soeur Alun* Ixtduc, de Valley field.

—AI. et Aime Eugène iGazailh», 
de St-Valérien, étaient de passage 
ccs jours derniers chez. AI. Trefflé 
Gaza il le, du village.

—AU le Ernestine Gazai Ile rem­
place Aille Gertrude Monty comme 
commis à la banque Hocholagn >i- 
tnée dans notre village.

—M. et Aime Noé Couture, de 
St-Pie sont venus rendre visite chez 
AI. L. Gévrv, froningier de cettev z n

paroisse.
—Al. J.B. Bonffard, de Milton, 

visitait ces jours derniers, chez des 
amis du village.

—Il a été décidé que la Compa­
gnie Stanley Tool, dont le bureau 
chef est à New Britain, Conn., cons­
truira une extension à sa manu fact 
ture, «les le printemps. Cette nou­
velle Uïtisse aura trois étages, sur 
une longueur de cent pieds. Le 
manque d’espace force la Compagnie 
à faire cette nouvelle const met ion 
qui lui permettra de remplir plus 
facilement les nombreuses comman­
des qu'elle reçoit de partout. Rox- 
ton Pond avec ses industries est une 
place de progrès.

—AI. lo curé Behind est allé à 
Montréal ces jours derniers pour 

affaires.
—Samedi dernier, le vingt trois, 

eut lieu notre partie de cartes don­
née par les Dames de Sainte Anne. 
Comme toujours, les paroissiens ont 
su répondre à l’aimable invitation de 
ces Dames, et se sont rendus en 
grand nombre aux salles du couvent. 
L'on joua les cartes jusqu'à 10.30 et 
alors commença un très joli concert 
exécuté par la chorale de Roxton 
Pond, sous l'habile direction de AL 
le curé Behind. Ixïs solistes furent 
•MAL Légaré, Lussier, Rochon, Jan­
vier et Ballard. Ix? choeur chanta 
avec beaucoup de brio un joli mor­
ceau intitulé “Le Conscrit". Aille 
Alba Beaulac accompagnait. Le 
tout fut un grand succès. Nos sin- 
ceres félicitations aux organisatri­
ces.

—Mlle Govette, soeur de AI. le 
curé Goyette, do St Joachim, est en 
promenade au presbytère.

------------ :o:-------------
Pour battre durs les blancs d’oeufs 

il est bon qu'ils soient froids et d’v 
ajouter une pincée de sel.

Pouvez-vous répondre 
à cette question à 

votre propre sujet?
Gomment se fait-il que vous vous 

sentez parfois bien, et qu'en d’autre 
temps vous êtes fatigué et las, avez 
mn mauvais goût dans la bouche, la 
il a ague épaisse et l'haleinc mauvai­
se Comment se fait-il que vous 
découvrez chez-vous des symptômes 
tels que rhume embarrassant et te­
nace, gaz, estomac suri, palpitations 
du coeur, constipation, mal tie’ tête 
douloureux, vous sentez dans 
mu état de dépression générale i

C'est parce que votre foie, le fil­
tre du corps humain, est devenu pa- 
irc-M*ux et embarrassé. Il ne peut 
pas purifier votre sang, aider à votre 
digestion, fournir les sécrétions que 
?la Nature fournit pour maintenir 
en ordre vos intestins. Yotts ne 
vous sentirez, pas parfaitement bien, j 
tant que votre foie ne sera fias pro­
prement nettoyé et tonifié.

Essayez ce soir! Prenez settlement 
mue cuillerée du Sirop du Dr Tha­
tcher pour le Foie et le Sang après , 
•les quelques prochains repas. Il est 
'plaisant à prendre et vous serez, plei­
nement satisfait. Dans le cas con­
traire, les pharmaciens sont autori­
sés à vous remettre le prix d'achat, 
l’ont ce que nous vous demandons, 
c’est de dire aux antres ce qui a fait 
tant de différence dans votre manie- | 
re de manger, de dormir, de vous 
sentir en général. Nous voulons 
tque votre famille et vos enfants s'en 
servent, à cause des Im>us effets que 
le remède a eus chez vous. Le Si- 
;rop du Dr l’hacher est en vente à 
St-llvacinthe chez. Paul Lanctôt et 
•J.ILE. Brodeur.

------------ :o :-------------
FAIÎNHAAI

Al a rdi soir eut lieu la partie de 
cartes organisée par les dames de 
Charité à la salle des Chevaliers de 
Colomb au profit de l’hôpital. Ce 
fut mi véritable succès, plus de 300 
personnes y assistaient, nous devons 
des félicitations aux dames organi­
satrices pour le bon ordre qu'elles 
ont su maintenir, ainsi qu'aux artis­
tes en herbe qui par leur chant et 
leur musique ont su rendre la veil­
lée aussi agréable. Les prix ont été 
gagnés par Ailles La pu trie, Langdau, 
•Simonne Decolics Oliva Adam et 
Al. Wilfrid Lavallée; AL Yigcant a 
gagné le prix d'entrée.

—AL l'a;bl>é Lionel Grottlx, direc­
teur de l'Action Française à Alont- 
réal est venu jeudi soir, sons les 
auspices de l’A.C.J.C. donner une 
conférence à l'Hôtel de Yille. 11 a 
prit comme sujet de sa conférence: 
“Les gloires de nos foyers”. 11 nous 
a décrit ce qu'était la mère cana­
dienne et la famille d’autrefois. Ci? 
fut très goûté de l’assistance qui mal­
gré lu tempête, était nombreuse.

—Aime J.A. Nadenu, bijoutier, 
est allée à St-Césuire cette semaine 
à l’occasion du mariage d’une de scs 
parentes, Aille Gaucher dit rang du 
Haut de la rivière.

—Aille I >a uret to Giroux, fille de 
notre conseiller Adélard Giroux, est 
revenue d’une promenade de trois 
semaines à Fall-River et Worcester 
Alass.

—Aille Laure Boisseau est allée 
passer quelques jours à Bedford, 
chez des amis.

—Al. le curé Decelles est allé à 
Sorel cette semaine. 11 est allé 
rendre visite à son frère, médecin- 
vétérinaire, ainsi qu’à Af. le curé Té 
trault, de Notre-Dame, récemment 
arrivé d’un voyage aux Antilles.

— Le 19 février, a été baptisé :
Gérard-lGermain-Jacques, fils de
Germain Duhamel et de Flora Alol-
ov. Parrain James Alollov, mur- • • •
raine, Amanda Gauthier. Le 21: 
EucherJohn-Walter, fils de John 
Fleming, mécanicien, et de Alcxina 
Benoit. Parrain et marnine, AI. et 
Mme Oliva Lequin. Le 22: Joseph 
Pierre-Léopold, fils de Wilfrid Bri- 
cault, cultivateur et de Fiorina Ba- 
rabé. Parrain et marraine, AI. et 
Aline Pierre Bricault. Le 22: Jo- 
seph-Oliva-Léonard, fils de Wilfrid 
Bricault, cultivateur et de Fiorina 
Barabé. Parrain et marraine, AL 
et Mme Oliva Barn lié.

—Ix? 19, AI. Léojtold AI an rice de 
Bedford a épousé Aille Léontine 
Chevalier, fille de feu Adélard Che­
valier et de Maria Marchand de 
cette paroisse.

—Ont été inhumés le 19 : GUèle 
Racicot, à l’âge d’un mois, fille de 
Henri Racicot, agent. Le 29: Jo­
seph Guérin, cultivateur, à Ste-Sa- 
bine, époux de Joséphine Gaucher, 
décédé à l’age de 82 ans.

AVIS
A L'ASSOCIATION ATHLETIQUE DES AÜATKURS DE BELGEii.

GRANDE PARTIE DE BOXE
MARDI. LE 4 MARS, A 8 HEURES P.

L’heure des trains est très accommodante pour aller #t retour.
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NOURRISSANTS

CdISCUITSJERSEY CREAM 
SO DA S

Une Maison Plu» Chaude à un Prix
Plu» Ba» !

oùsehoTd

Il donne plus de chaleur que le charbon dur

Prix su Comptant Livré dans votre Cave
Commandes des aujourd’hui, de:

HECTOR CHARTIER

VIKING
Paiements Mensuels:

Modèle “A”—Capacité 200 Ibs. ; comptant
avec commande........................ $ 7.00
8 paiements mensuels de........................ 4.00

(Avec pied—10 paiements mensuels de $4.00)
Modèle “B”—Capacité 350-400 Ibs. ; comp­

tant avec commande..............................9.00
11 paiements mensuels de .... 5.00

Modèle “C” Capacité 550-600 Ibs. ; comp­
tant avec commande ............................15.00
12 paiements mensuels de .... 7.00

Modèle “D” Capacité 900-1000 Ibs. ; comp­
tant avec commande................................ 18.00
12 paiements mensuels de .... 9.00

Les modèles B. C. D. se vendent avec pieds.
Les prix pour notre ajustement à l'électricité 
et à courroie seront donnés sur demande.

m . *
a

0
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Voyez notre agent local ou écrivez immé­
diatement pour catalogue» et détail» à la

Swedish Separator Company Limited

IM NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL, QUEBEC.



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
VENDREDI, 29 FEVRIER 1924

Allons aubasar
|A. bazar de 1‘Hôtel-Dieu, eom- j 

ïiK'HCÔ de jeudi apri-s-midi, est |m>- 
pll|aire eomme les autres années. 
L'affliieiiec du publie est considé­
rable, et les dames organisatrices 

toutes les raisons de croire que 
\v succès sera complet. Nos eonci*
,ovens comprennent que l’ilutel- 
I t.st un peu Toouvro de tous, et 

IU. c'est à chacun do contribuer à 
1(, soutenir. Allons donc au bazar, 
chaque jour plus nombreux. On y 
trouvera d’honnêtes amusements, on 
v passera d'agréables soirees en tai­
sant la charité. Nous donnerons, 
aussitôt que connu, le résultat final.

| >aits le tableau de I’organisai ion 
du bazar de cette année, publié ici 
la M»maine dernière, nous avons omis 
{\r dire que la table de la loterie 
riait sous la présidence de Mme 
pierre ('lioinière, et que Mme J. N. 
Btibridr avait charge de la compta­
bilité générale.

----------o:-------------
Certificats de baptême

Xotis tenons à indiquer à nos lec­
teurs une distinction à faire, relati- 
witient aux documents officiels, cer­
tificat^ de baptême, extraits de ma­
riage on de sépulture, obtenus des 
gr«*ffc>. Dans notre numéro de la 
ounaim* dernière, nous disions que 
l’on pouvait obtenir ces documents 
.lu protonotaiie du district comme 
du riiré de lYmlroit où il> ont été 
fait- eu premier Heu. (’’est exact, 
ri les documents ont la mémo valeur 
légal**, venant du greffe ou «le la pa­
roisse d’origine, n cette exception 
près «pie I«*s certificats de baptême 
-bb viennent d’un greffe, valent en 
tant que <*ertifieats «h* baptême, mais 
nr sont d'aucuin* utilité |hmu* un ma* 
riag<*. Dans un cas «le mariage, l«*s 
-«•ids «loeuments rec«mnus sont ceux 
qm* délivrent les cures des parois* 
-«•s. Le Droit canouiqiu* exige les 
certificats de baptême «les futurs 
conjoints, afin de savoir si ceux-ci 
-ont libres, s’ils n’ont pas contracté 
déjà d’autres unions. Or seuls les 
régi-très des paroisses peuvent ren­
seigner sur ec point, «*ar on ne fait 
l’inscription «lu mariage en marge 
du baptême que dans les ivgistres 
paroissiaux. Seuls l*‘> extraits de 
baptême venant des emvs sont valu- 
bl<*- en cas de mariagt».

:o: —
Un seul appel

\a> pompiers de notre ville n\nit 
«•mvgistré «pi’un appel, au cours de 
la dernière semaine. 11 s’agissait 
d'un feu «le cbcmimV chez M. Ili- 
laire à inert in. 27 rue Ihumlages, à 
7 heures 20 «lu soir. L«\s dommages 
.-«•m insignifiant*.

< »•-----------
Perd un autre appel

Armand BÔiss«*au, ancien député
«l«* Si-||vaeintbe à la législature et • •
.-«vrétaire-tivsorier île la municipa­
lité «le St -1 Iya«*inth«*-l<*-( 'ontesseur, 
«pie l’hon. juge Martineau avait 
trouvé «• ’ ' » «m condamné à «leux
ans et demi d’emprisonnement p«mr 
avoir converti à son usage certaines 
sommes «pii ne lui appartenaient 
pas ne subira pas de nouveau pr«v 
o‘*>. ( ’est ce que vient «!<• «brider
la ( V.ur «l’a j)|>el.

Boisseau prétendait «pie sur ni*»- 
ti«m du procureur de la Couronne, 
la date à laquelle l’offense avait été 
commise fini changée et que cet 
amendement ne fut pas entré au li­
vre «l<» la Couronne. Il plaidait 
qu une illégalité considérable avait 
été ainsi commise.

Le tribunal «l’appel a déei«lé «pu* 
Boisseau ne souffrait aucunement 
dune ii ivgularité qui ne portait pas
s|tr un |H»int essentiel.

-----------: o:-----------
La prochaine séance

La prochaine, séance du conseil 
municipal aura lieu le jeudi, (5 mars 
attcinlh «pie le premier mercredi du 
uiois toirilx* le mercredi «les cendres. 

-----------: o:-----------
Le sport de la boxe

b«* club U.A.A.A. «le Behæil, pré- 
l’:|re un splendide programme pour 
mu* partie de l*>xe, mardi soir, le 
*1 mars.

L est le second événement impor- 
tiint du genre eet hiver an club C.
N.L. Des prix de valeur seront 
distribués aux vainqueurs. Tous 
^*s c«ui(Mirrents sont d«* haute classe, 
>av«>ir: U» Cercle Inqiérial Jiarsa- 
l°u, Royal Highlanders et il.A.A.

ont real Colours ainsi que Royal 
Canadian^ Dragoons, St-John’s et 

I'* ( àX.L. (h* Bcloeil.
Lu train laisse St -1 lyaeinthe à 

•».22 et retourne de Belocil à 12.24 
heures.

Le gouret
La rencontre de dimanche der­

nier entre les équipes de gouret St- 
11 yacinthe et Institut Laroche de 
Montréal, fut toute à l'avantage des 
joueurs locaux, «pii l’ont emporté 
avec un résultat final «le 2 à 0.

Mcrcrc«li soir, rencontre entre l'é­
quipe loeule «*t celie des Chevaliers 
«b» Colomb d<* (îraubv. La vi«*toi- 
r<* est restée aux joueurs «le Saint-
11 va«*iutile, avec résultat «b* 2 à 1.

•

Dimanche prochain, le St-llya-
«•inrbe recevra l’é«piipe Kerland de
Verdun. Cette joute réserve de.-*
sensations car l<* St-11 vaeintbe n’a
subi qu’une «léfaite jus«pi’à «laïc*, et
le Ferlnml est résolu de lui donner
la meilleur partie «b* leur vie.

Mercre«lj 1<» Ô mars, si la glace
est encore en lionne condition. I«*
St-1 lyacintln* recevra le Faruham, le
seul club qui a défait l’équipe locale. 

-----------: o:-----------
Pour nos frères d'Ontario

( 8me list«*i
1 )<*rnici total : $ 179 1.00.
Paroisse «le Saint-Denis, $79.ô7:

paroisse «b* S.-Fran«,*ois-Assisc, Fr«»- 
lighsbiirg, $2ô : M. Arthur Beauvais. 
Ste-Angèle, $2: M .A. Beauvais. Ste 
Angèb*. $2: paroiss<* «le St-Damase, 
$21: «le St-Ilyaeinthe : M. V. Mil* 
l«*tte, $1: M. ICI. B«*rnier, $1: M. 
Amé«lée (iroiidin, $1: Mme L.X. 
Leduc. $1: M. J.C. Paré, $1; M. 
Ouicr P régent, $1; M. IL Alc»ier, 
$1: M. Arthur Cyr, $1: Mll«» Oe«»r- 
giatia Tétrault, $1; un groupe de la 
nu» Cascades, $2ô ; M. Xap. Bonin, 
$1 ; M. Dr J.A. Vigor, $1; M. A!p. 
Pion, $1; M. dos. Marin, $1; M. 
Amé«lé<* Roliert, $1; M. Horace 
Daigle. $1; M. dos Dansercati, $1: 
M. André Dumas, $1; M. Louis 
Brouillet, $1 ; M. Mag. Casa vaut, 
$2; M. d.B. Cftihnette, $1: M. Con­
rad Quintal, $1 ; un groupe d«*s rues 
La font aim* et Ste-IIéloise, $17.77; 
M. Treinjie, $2; M. Côté, $1: M. 
Chuptl«‘lain<\ $1: L’Académie Prin­
ce, $1; M. Letbiec«|, $1; M. E. 

Daudet te, $1; un groupe «le la rue 
Con«*or«l<» $24.7ô ; M. Ernest Char­
tier, $1; M. D. A.E. Collette, $1 ; 
M. Arthur Flibotte, $1; M. Dr P. 
Fournier, $1; AL ^Georges Morin, 
$2; AL T.A. Fontaine, $1; AI. Pier­
re Dir«niar«l. $2; M. dos. llévcy. $1; 
AL P.A. Delorme, $2; AL Larivière 
$1; AL B. L’Homme, $1; AL Dr R. 
Phi lie, $1; M. l’abbé (’. Trot tier. 
$1 ; M. dos. Montambault, $! ; AL 
Publié d.B. Xadcau, $2: AL Harrv 
Bernard, $1 ; AL dos. Bazin«*t, $1 : 
AL Dr E. Turœt, $1.
Total: $1749.87.

-----------: o:----------- *
Le gouret à l’Académie Girouard
Les «liverses «#*quipes «le l’Acsolémie 

>*• disput«*nt avec acharnement les 
parties organisées «*ntr«* les classes 
du «*«»urs Primaire.

Ceux «pii comprennent les effets 
salutaires d’un Uni exercice pbysi- 
«jue pair l<* «lévelopjH'ment normal 
<1«* i’enfant, le maintien «le sa santé 
«*t même son développement intel­
lectuel, se réjouiront de la grande 
vogue donnée ici au gouret.

Nous donnons ci-après la forma­
tion «l«»s diverses équipes «»t l«*s ré­
sultats obtenus:
Alontcalm (4e, 2) Dollard (4e 2)

2 points 9 point
LA. Bourlienu but R. Brodeur
K. Robidoux contre L. Martin
;(L (Josselin aile K. Benoit 
H. Hamel aile A. Cantin
D. Théroux défense P.K. Tétrault
O. Côté 46 C.K. Théroux 
Cartier (4e 1) vs Montcalm (b» 2}

4 points 0 ]H>int
P. AlcAurèle but L.A. Bourlienu
O. Al alto centre R. Robidoux
IL St-Roch aile
L. Déragon aile
F. Poirier «léfense
X. Ravmond ’*
P. Péloquiu subst.
E. Laiumière “
Dollard (4e 2) vs Voltigeur (2«* 2) 

0 point 0 point
P. Brodeur but IYK Bissonnette 
L. Martin centre O. Al at te

(î, ( i«>ssclin 
H. Hamel 

O. Côté 
1 ). Thér«>ux

Feu M. l’abbé G. Gtudreau
M. 1 abbé (îédéon Candreau, an­

cien curé de Saint-llilaire-snr-Ri- 
clielieu, «»st décédé ici la nuit der- 
nièn*, après une maladie «le plu­
sieurs mois. Il était âgé «le 08 ans 
et quelque dix mois, étant né à St- 
Hyncintho le 1er avril 1 S77, du ma­
riage d’Alexis (iamlreau «*t Louise 
Bhuiclmttc. Il fit s«»s études classi­
ques et théologique* au séminaire de 
eette ville, où il fut or«l«mné par S. 
D. Algr L.-/.. Aloreau, 1<* 2ô août 
1878. Il fut successivement vicai­
re à Acton Vale, à la eut lied raie «le 
»St-Ilyaeinthe, â Salmon Falls, X.H.
de nouveau â St-JI vaeintbe, â St-

•

Sébastien d’üierville; premier curé
de Clarencoville, missionnaire â Al-
burg et un Fort-Suint-Anne sur l’ile
La .Motte, curé de St-Séhastien «l’I-
lK»rville, puis <!<• St-llilaire. Il était
retiré â St-Hyacinthe «lepuis 1912.
Au cours «le sa carrière. AL l’abbé
(iamlreau a f«m«lé en LW» un cou- #
vent «les Soeurs Suint-Joseph «b* 
Srilyacintbe â ( 'laienc(*ville, un 
deuxième «•«iuv<»nt « 1<* la même com­
munauté à St-Séba-îii’ii. «»n 1S9Ô.
on externat «les Frèivs Maristes a 
St -11 i l;i i !*«•,* «*ll 1ÎH Mi,

Les funérailles auront lieu â St- 
Ilyacintln* samedi, l’n premier ser­
vice sera chanté â la cathédrale, â 9 
heures, puis un «leuxième â 10 li«*u- 
rcs 20. au séminaire, «>ù auia lieu
Pi nil it mat ion.

---------- : o:-----------
Société d’une messe

KviVlié de St-1lyacintln1,
’ le 2Ô fév. 1921 

AL l’abl)é L'on D’Auteuil, anci«*n 
curé du «liocisi* «b» Riuiotiski «lécédé 
le 22 février au séminaire «le Ki- 
mouski, était membre «le la S«>ciéré 
«l’une M<*ss«*, section provincial**.

P.-S. DESRAXLEAF,
ebanoine-«,lianc(»li« r.

M. A. Brodeur directeur
A PassembhV annuelb* «le 1 1 ni«*n 

('anadienne des ILnpierteurs, tenue 
à Alontréal, same«li «h*rnier, AL An- 
ray Brodeur, président «lu club P In­
fatigable «le cette ville, a été élu «ii- 
rccteur de cette imp«>rtanYe ass«via- 
tion.

(’’«‘st. un grand honneur pour m» 
tro club local «le raquettes. Nos fé­
licitations à AL Brodeur «*t aux 
membres de l’infatigable. .

Les vendeurs de bouaons I canaua
1 l'rovllHM* «II* (^||«*lMaC

La ( 'oinmissioii «les Liqueurs «b* OUn irt «i«* si iiym*lntln*
(ibiébec a fait un joli raid dans notre *No-
nil,;. ,l,,x U. vendeur, illlci.» de ,,
■i‘" mieux." Dans lu journ.t^U- sa- ,„iss(. .iim. Ih -i- s, „
tuedi «l«*mier, mu* dizaine «I agent> lln\ «le Nn|HiUS»u LjiiIvU-o.. ,*ii mhi
'["•«•iaux <l«* la ('onimissioii «ait fait vlva,,i *""ir^Hiis. «in ui«*mi»«* IK*«i.

• • I .1 • . • 1 WMIIJI ll«l**IVv »l*.'«•j*t saisies «le Ihussoiis, en s«*pî «*n- ; v •

SA LXT-IIFDFES

Merereili l«* 27 février a été e«- 
jébré !«* mariage «l«» Aille Vvonin* 
Ricard, fille «le AL Adolphe Pi- 

«*ar«l, uvec M. *1. IImiIhmI de Abmtivul. 
L«*s'époux partin*nt iimiié«Iiutenu*nt 
pour v«>yag«*.

. \ - i —Lî 4 mars prochain aura li«*n
■l""*? a'fl.-r.nts, d |HMtc eu i.m.i ai,mi:i:ia üri-UK .................. i, la (|;II|> ,(>s ............ .vent une soi-
-s plaintes apres du tribunal, «***11- • ,hh* .s,*.lu«l«*. m«init«Miaiii al. 1........ r ..t ,, , 1 « 1 M*ni aux l-.t 311 m- 1 nis •! a iiitM'iti m<*. I 9 ** «li am.it i«pn « t 1
tre 1 1 personnes. L«*s man«lat> «Par
re>tati«m ont ét«* «'mis m«*i\T«*di «»t ;
huit arrestations avaient été faite.- ai.I'IIoNnP. «.I-.UMAIX. « uiiiv.o.-m.

. île la |uir«»Usc •!«• Si Oeruanl. «le
Ii,«»icredi soir. ( inq s«aiimations • Sl ,,vm.i„ti,e.

«•ut aussi été faites. Les prévenus I Tier-MiUi.
«I< vai«*nt comparaîtr<* j«*u«li matin ' 0 ,*'il or,l',u,u' ,,u 2*'*f«Mi<t«*i;r <l«- eom-

1 •. . 1 . r • iMraiftre «lait*» te un»ls.«l«*va 111 le magistrat •!«• «hstnet Ktm-
M arin.

■:o:

I Sl-II.Vlieilitlie. gs fé\Tl«»r 19*J|
II.A. OKAlUKCAUh.

IM*.S.
1 l.rsSIKK a ruNTAINK.

AmumIs île la 1 >«Miuiinl»*r«‘ss<».

SA I XT-PI K .le Rilgot

Réunion intime
Al. Willie A II a ni r«*<,«*vait «*«*t t«* 

semaine plusieurs amis à une parti** !
«!«• cartes. Etaient présents: Al AL !
«*l Mmes V illi«* Allard, Jos«*ph (’bar j L«* 29 «lender un«* s«dié«» i«S*r«'a- 

iMMineau, Isidore St-.lean, I/mm1«u* î i\.* fut orgaiiis«V par l«* (’ercle «b s 
Pontbriaml, Henri St-.Iac«pn*s, ! I'*«tiiii«**r«*s. p«»ur fêt«*r le nouveau bu-
M!l«*- Orina, Kva, Fabi«da, B«*rtba reau •!«* « 1 ir«M*tion. «*ln>isi à l’unani
* liarlioiineau, Osina, .luli«*tî«*. ;*i«*r- mité «mi ianvn-r «lerni«*r.

main»* («uertin, I*.\«•! 11 u* (•••ivai.**. L’«»ntr«'*i» <l«* la j*i«*si«l**i»t** acc«>m- 
Aiice. Thérèse Laug«*vin. L«n« ntiiu*, ( |«1«* t«» 
lc»>«*. T’iore Kayunuiil. B*tna«l«*tte t*u«*illi par «1«*

musicale organi- 
héfen.i.Mir, I s«'«* par I«*s «lames du (*(»rcle «l«*s 

F«*rmières. Le drana? en «piatre 
act«»s intitulé: **A va ou le Triomplu»
• le b* I «»t cli rôt ion ne” sera joué. 
\ «>ic* b* nom «les p«*rsonung«*s et «l«*s 
actric«*s: Yamla, princess*? «I«* M«d-
* la v i«*. MUr Béat ri«*e Comtois; Lia 
m*. fill** «le Vamla, Mlle Mari«*-()li- 
v«* L’Ecuver; XioL', intendante «!«• 
Vamla, puis «muiucssc lléb'na, Ml U*
François»* l/Ke\iv«*r; La «*omtess«*
Ros«*nnunb». s«H*ur d Iléléna, Aille

Alice Dupaul: Vva, fille d«* IL.sc-
ununb*, AI Ile Fl«»re Vale«mrt ; Sarah
la IM.liémieiim*, soeur de lait «PA va.
Al11«* Alim* Yalcoiirt: Vaime.ma,
i Aralw*. Aille ( lau«l**tt«* L’Kcuvei :•
t ora. la n«*gn*"«*, Mlle Jeanne Pou­
lin: l'ranei'sea, la .\a|>olitain«*, Mll«* 
Alari<* Ro<«* \ign«*ati; ln«**s, PEspa-

: o:
Personnels

Aille (’orinne Chagnon «-t «!«• re-
• .

tour de St-.lean, P.Q., étant «lepuis 
2 semaines au «rhevet «b* >«KUir 
malade, Mme J.K. Xonmvnd.

—Aille Blanche Pban«*iif «*.-t «b* 
retour d’un voyage de quebpn «* j«eirs 
â Alontréal.

—Aime J.II. Bernard. «!»• B«.st«m, 
est actuellement en pronumade à 

St-Hyacintlie.
—AL Wilfrid Ueamlrv «'ta i r à 

Alontréal mardi, pour affair*-.
—Ailles Cécile et Aline M«*rin, «le 

cette ville, ont passé la journ«'<* de 
mardi â Alontréal.

—AL Wilfrid Leduc* a pa->é quel­
ques jours à .Montréal <*ett<* semaine.

—AL J os. F. Fortin part samedi 
matin pour un voyage en Californie. 
Il visitera Portland, Boston, New- 
York, Philadelphie, Atlanta* City, 
Baltimore, Washington, Cincinnati, 
Chicago, Denver, Colorado Spring. 
Salt. Lake Citv. Ix>s-Angel«*«. ('al. 
Le retour se fera par l’Ouest cana­
dien, Vancouver et les principale* 
villes de l’Ouest et les Grand- Laos.
Son voyage durera environ 2 ni«»L. 

---------- :o:-----------
La constitution du pays

Le goûter-cans«*ri«* de l’An-i:,- 
t ion dos Marchands-Détaillant^. ( s« «• 
tien «b* St-I lyaeinthe), au Drami-i 
llôt«*L a remporté mardi un «*x«vl4 
lent succès. L*s hommes d’affaires 
s’étaient rendus en grand immbiv. 
et ces réunions semblent jouir «Tune 
grande |>opiilarité. L’orateur était 
AL René Morin, député «le St-llva- 
einthe-Rouville au parlement «l’(h-

FI«M‘«*iic<», Yvoiiik* l**»nin, l.or«ntina, 
('i .«zi«*Ila Légaré. Al ari«*-Louise Pion 
MAL A«lélar«l. Raoul. Kosarit» (‘liai*

1 umrati, Aimé Riv«*st. Adélard Kay 
m*uni, Louis, Clamle, Paul Al«*rein*y 
i’iiilia.' Bazinet, Lucien St-.lean. 
Paul St-.lean, Jean Paul Allard. L. 
St -.1 «*a n.

---------- : o:-----------

Feu T.-R. Nelson

A Montréal. meivre«li matin. e>t 
d«Vé«lé AI. riiomas-Rémv Nelson, 

«lir«*ct<*ur «lu (*r«'«lit F«»nei«*r «*aua- 
<l:« n-fran«;ais. Le «léfunt était né â 
St-11 vaeintbe 1«* 1» lï-vrier 1 sô2. Il 
avait fait s«*s étu«l«»s au CoIlèg«.* «*.«> 

•I 'suites <1«» .Montréal. Les fmn'- 
raill«*s ont «»u lieu aujourd'hui, â îY- 
gli.-e St-L«'*on «le W«*stiin)unt.

ETAT-CIVIL
EGLISE CATHEDRALE 

Itapir inr.s :
x Le 22.— Mari**, Berth**, Alic«‘. 

Ahulelein**. t i I le* «l«* A«lélar«l 1* ont si i- 
ne et «b* Alice» L«»clair. Par. et mat*. 
J.A.A. L«»clair S»t B«*rtba ( à»s>«*tt«*, 
grainls-pai eut-.

Le 22. -Joepli. J«*an. Paul, tils 
«le Cléopha^ Lagaeé «*t «1«* R«»se-Ilé- 
lois*» Bienvenu. Par. «*t nui'.. lb«'«»- 
«lore Borduas «’t F.va Bi«*nv«*nu. «•li­
cit* «*t tant**.

Le 24 — Mari**. Jac<|U«aliu(*. Céci­
le, fille «b* A lira v lieiirv et •!«• A1-• •
déa Lussi«*r. Par. «*t mai*., J«»bn 
Henry «*t (>«*orgiana l.angelier.

Ix» 2• »—J«*eph. I.«>ni>. Maurice, 
tils «1«* Lam «'at Millier «-t »1«* Kva 
Dulmh». Par. «*t niar.. L« m i- M*»r* 
rissette <*t Régina Dulude.

pull tires:
Lo 21.— Edouard Blanchard, i 

ans, fils d<» f«*u Zépiiir Blan«-bar«l et 
«le Malvina Alotigeatt.C

Le 22».— Diérèse Dur«H»li«*r. 12 
jours, tille de Douât Durorin*r «*i « « « * 
FI01 in 11 na Renièrc.

Le 2t>—Rose Menaitl. 21 ans, «­
pou se «U» J «»s«*pb ( • ladn.

EGLISE NO’nifE-DAAl'E 
Sépulture :

ix* 22 fév. (’laire, > jours, «*ti- 
fant de Jérémie Brouillettc «*t «le 
Alargu«»rit«* I)eslan«l<*>.

----------- - :o :--------------

Vente par le she. if
C.S. Xo. ||v| IM-trirt «l«* St-lly.iriullH* 

PASCAL IMM'NKI.l.K. l>«MUiin«l<*ur

)llt soil C«UlM*il fut ;*<*-
long ai>|daiidi"(*m«‘iits I £,|0b\ M Ne Gm inaine Lafoml: R«»s«-

«pii «li>ai«*nt «léjà bien liant, i ’«*-1 i- | bi Gre<*«ju«*. Mlle Rom* Blan
«•lu* ( «*té: (»ulmm*, la l’impie, Aille 
I rèm* L«*t«*bvre.

I! \ aura au>-i une ojmt«*U«* 
mique jou«'«* par .Mll«*s Blauclu* ( • «-11 -

l’nc voix i*(* | m >inlii i t :i 11 ili'sir «i,-# I ........ • j-UoH.VM ! V-sauiH, ot «'lau.let-
t* «t .M an«-( Miv«* I. r.cnyer ainsi «ju«*
«!♦•' « iitre*act«*s intéressants. 1

billot- fl’admis 'i*«n .-«»nr au jirix j***

me «pie portaient pour « » 11 « -s ton- i« - 
m<*mbr<*> «lu «*er«*h', «*t omibien ell«*s 
«'fuient li**umiM»> «1«* voir chacun à 
son |m •st<»

1111‘iJihro', en ««itrant au c«uis«'il, d«*s 
félicitati«»ns «*t «l«*s souhaits «le «•«»r- 
4!ial«* et d’aftectlieuse bi**nveuue.

Elle pria AL Tantmmier <*t AL 
Rousseau, 1'agtononn» «lu comté «le 
m* pas ménag«*r leurs c«ms«*ils, ai ni 
«pi«- notr«* «*«*rch* progress** «*t ri\ali- 
-«*. av«*«* «riix «I»*' paroiss«*s «*nvi»*on- 
uant«*s: aj)ivs quoi elle pivs«*nta um» 
<•«»np«* «Targent. contenant !«•- argents 
n Vessair«4s du «lrap«*au, «*t. >«»uhai-

pulain* «l«* $9.2ù «*t I«* public cordia- 
lenu nt invité «1 assister â cette séan­
ce «pii ju*oim*t «IV-tr«* intéressante. 

-------------- :*> :--------------- -

SAINTE-ROSALIE

Dinian«*he derni«*r AI. «*t Alun» 
Hém'e Pelletier ont été passer la 

tant follement «pu* c<» <lra|x*au, br il- I .iM,9n«*e cb«*z «!«•' paient- a S t « »- L s -
!<• «*t -4»it vi«*t«*rienx. I hu re.

M. «*r Aime Armand (inillerieAprès les rem«*rcienic*nts, un. , , . .
‘onosé bar AL K. Clm-T ? *s,'Hyacintl.«», étaient en visit.toast tut pr«q»«>>«. p 

«plein*, époux «b* Mme la pré>id«*n- 
i«*. à la santé «lu «,«*rcl«* «les fenni<*r«\s, 
-uivi «l’une partie «b* <*art«*s, «lune 
Mvn«*tte. «*! «*iifin 1«* calé.

( à* fut aviv r«*gr«?t «pu* rii<‘tir<* « t u 
«b'part arriva. <*t tous «'tai«*ut h«*u- 
reiix < I « * cette agr«*al>le soiré«*.

— AL l’abL* L«»nis F«»r«*st, notre 
ancien vicair**, était «J«* passage au 
presl»vtère, la >«»main«* «i«*rnière.

- L«* 2.’» févri«*r «»nî «*n li**u l«-> 
tnuérailbs «b* AL J«»s<*pb ( «»r«l<*aii. 
«lau> n«>tr«* «*gli'«* pai«»issiale. ( «»n 
«lui^ai<*iit le «leuil: .MAL Kxilmalùc 
( Innpiett«*, Wilfr’nl Tétr«*anlt, A»lé 
iard l.angevin. Joseph ('a«li«*nx. Eu- 
cli«I«* B«*au«lrv. Victor Beauregard. 
Suivaient !«• «**»rtège: M. I’abU' Ar­
thur Cordeau. Agémr Cor«l«*ati, 
Donat C«»r«l»*au. Jean Bruno, pilit- 
fiIs «lir «léfunt. AL «*t Mme Chicoinc. 
AL Emile Sie«»tt«*. .-es g«*iulr«*>, **t un 
grand noiubn* d«* parents «*t «l’amis.

La l«*v«'«* du corps fut faite par 
AL le chanoine L«'*on Pratt**, supi*- 
rieur «lu séminaire «b* St-Ilvaeintbe. 
«*t 1«* servie.* fut chanté par ALI abbé 
Honorât (»einlr«»n. chap(»Iaiu «!«• 
l’I I»»t«*l-Di«*u. («Munie dia<*r«* «*t 
sons-dia«*r<*. AIM. U*' abL's \ ictor 
( ’ordeau «*t K«lmon«l St Pi«»rn*.

( >11 reniar«piait an cIkkmii*: M. le 
cliaiioim* Leon Pratt*», «m i»1 «'baiioi 
ne SémVal, curé de la catiudral. <l«* 
St-1lyacintln*. MAL I«abb«'- Val­
in. »re R«»v, Emile Rov, J.B. I’«'-

dimauclu* chez leur ln*au-frère AI. 
I*. pli rem Bourgeois.

Alim* I ldéri«* laiiguav est alb'e 
•9i service «h* s«mi j h • r« *, AI. Diemloii- 

n«* 1 jardin s. « I «'-cé-* I aux Etats- 
Fn is.

( c> jour- derniers AL et Alun* 
Lioi Poulin réunissaient leurs pn­
r. nr- «*t «pielipie- intimes «*n Choii- 
n»*nr «i«* AL «m Aime Iréin'n* Pi'iietier 
d<» tetoiir *i«* I#*11 r voyage «le irk*«*s.

A été baptisé le 17 : J. Ar-
niatnl-f » i ll«*s, fils «1** Kjdir«*m B«»ur- 
gcoi- «*t «|t* Atari»* Louise Lavigne. 
l'iirrain «*t marraine. AI. <*t Aline J. 
Armand (îuill«*rie, «mole et tant.* «h* 
l’enfant.

f «•> joui.- •I«*rnier> AI. Kug«’*ne 
>i«-ar«l «h* NVwpori. était de passage 
cji«*/. .-a -«M-iir Alun* ()n«'sime lur- 
gc*m 1 «*î -««n l»eau-frère AL J«»s. !.«»- 
t«*bv re.

Alanli a été U'*ni le mariage «!«* 
Al. L«*o Paul Veill«»ux avec Allie 
Ad«*liin* Lalii»«*rt«*. N««- m«*ili«*ur.- 

souliaits.
— :o :

ST-JEAN-B.VPTISTK 1 Ronvillej
AL «*t AI me ( Yq»ha- Brouill«»t -»»nî 

r«*v«*nu.- jeudi dernier «l«* l«*ur v«»vag«* 
• l«* mu***.-. Avant d’all«*r résilier à 
>t Hilaire, les heureux «*|kmix pas­
sent «jin-lqtn- jiMirs chez AL (if«M*g«»s 
I Li.--aiili. pèn* «I«* la mari«V.

Dimanche s«»ir. il \ avait grau
•J«* reuni«Mi cb«*z AI. (»«*«»rg<*s Ihis- 

rreault, Rosario Alartin, Alph.ms.* | s-mlt eu riionn«*iir «!«•> noiiveniix ma

E. Benoit aile
L. Dansereau aile 
P. Tétrnult défense 
A. Cantin **
(î. Lediuî subst.
(î. Théroux **
R. Sieotte

R. St-Uoch 
. D. Ix»brun 
G. Tétrault 
R. Moseley 

O. Solv

.4
-:o:

De retour
AI. O.A. Dtdorine, qui suivait, 

«lepuis le mois do novembre 1922 
les cours «h» mécanique-automobile, 
à l’Eeob» Technique «le Québec, est 
de retour chez lui après avoir subi 
ses examens avec succès.

«*«>ntr«» IlKMtY I.K.MolNK, l»f*rtMi«l«*ur :
I ';i«» torn* <itiiM* «*a Ja j ai misse «l«* St- 

André «rA.-i.Mi, sur l«* «h*uxi«**iin* rung, 
forum ut ISO nr|H*ni<. étain |«artl«* «!«•' 
Nos. tîCî et l.'ïiî «lu «M.la-tre «l«* la «lit«* 
pu misse, a\«*«- nâti—«*'. 

r‘ 1‘rtur «**tr«* v«*iulu«* à la |H»rte <lt» IV*g)ls«*
.awa, qui a parlé do la Çons.i.u.ion ^pnXaVÛYu^,
du ( auada, des longs dobats qui «»nt o.VZi: in-un- *i«* ravaut-iiii.li. 
«précédé son obtention, «le^ «li'«*rs st-ilys««-intl»«-. «v -7 février 192*4.

projets et de eo «pii s’est enfin réali-B
sé. AI. Morin a touché â plusieurs __ _
aspects intéressants de l’Iiistoin* «In ■ çi •çr> o 1
Canada, sons le régime anglais I ullCriII S J3IC

--------------: 0:'---------------

.ims. 1.. <*< » um 11:1t.
Sh.M-i r.

RemercieiMcitf
La famille Marehesseanli «l.Vnre 

offrir ses sincères remerciements à

S.r. Xo. \ \k\. I list ri«’t «»f St-llyaehiili*»
• pascai. imr.NKiii.i*:. fia lui irr ; 

against IlKMtY LMMmINK. I »<*f«*n«lant :
A land sit uat«*<1 in t lit* parlsli «g St. 

André «TAcI.mi. «ai 9u* mvoii.I range, 
«xmtuinlug Ini ai|H»nis. I*«*ing «« pari «»f

nu tin* «tffleliiltoutes les personnes qui lui ont n- i* al'iH JJ*,
moignee de la sympathie, a 1 ocra- cadastre «»f sai.l parish, with luilhllngs. 
flou du «léeès «le leur mère, Mme Tu 4h» sni.l ut th«» «*lmn*li «l«M»r «»f S r-
LllCU‘11 MllIclieSROflult, soit pur «»»■ xIXKTI:|'nTI1 .Iny ..f maucii I.OXI 
framb's «b* messes, tributs floraux, (itig-ii. at clcv«*n «M*l«H*k in tin* f«»r«*inMai. 
Umuiiu'Is spirituels, assistance aux si-llyueinthe. r«,i»niary. -7iii W-i
funérailles ou de toute autre manie- sheriff
re que ce soit.

(»irar«l, àbist.Mi Martel. KucIut Alar 
h*l. I Joua t Br«*fon. (à»nra«i Alaiirict*. 
(diaries Alfr«*«I lîciiatilt.

Le «*lusMir «l«* fli jin r «-fair rebaii-* 
-«• par la pr<*.M*n«*«* «I«• AL R«a*}um, «1«* 
St-Paul «TAl>U.tsfor«L l n«» nies-»* 
«*n partit* tut «*liantée «*t M. 1«* no- 
tain* Alorin a chanté i«* cantique «lr 
iinnirant. L«* «léfunt laiss** }«om 
pl«*ur«*r sa |s*rte. '«mi «*|mmI'<» né* 
Alitla Marin «*t «piatr** «*nfant-: M. 
J’abbé Arthur (àmleau, A«lg«'ii(.r 
(‘or«l«*au. DiMiat (Grdeau « t Mm<* 
(’bie«Mti«*, ii.'v Anne .Mari**. D«*s 
f rè • <».-, .MAL I .i*Mu*l ( «M’«l«*a 11, Ana- 
nu* ('ordeau, (’bnlomir ( <>rd«»au. Ses 
soeurs, Anna et AI a r i«* For«l«*au. Ses 
g«*!nlr«»>, AI AL KriH'st ( lii«*<»iiio. Fini 
1«* Sieott*». Scs neveux, AI AL Wil-

ri«*>. AL «*r Aime (’éjiha.- Brouiller. 
La v«*il|n* pa-si très agréah!em«*ut 
et !«*.- heure- -Y*c«miFrcnt tnq» vit*» 
a ugn* «l«* t « mis l«*s désirs. Il v «Mit 
chant nm.-iqu«> «*t «lan.-i*. Tou> m* 
se M.*paiereut «pu» très tard, **n «»m- 
P'dtant de ce- heures charmant**- les 
meilleur- souvenirs.

Mine (î. TnMtier <*t .M lit* ('«►- 
rinin* I rot tier «le St-Lamltcrt, >« »n t 
»(‘tiu> passer «pi«*bpn*> jours «*Iit*z AL 

. i«*.»rges 1 lussault.
AI. W i I fri « i Joimlain. «le llolvo 

k«*. Ala--., «*.-t venu r«»troiivt*r sa 
temun* «pii «*st «mi proiiHMiad.* chez 
AI. Stanislas ('hahot.

Samedi «lernier, plusieurs pa­
reil r- et amis si» nMinirenf. chez AL 
Pliilii»eri (’IuiInm pour fêter le <*in-

.tri«l (Airdejiii, E«l<»uar«l Belliv«»au, I quantième anniversaire «l<* .Minlame 
Armand (îirouanl et une nièce. J PiiiliU-rr ( ’liabu. I ne a«lress«* tuf 

.Marguerite .Marin, ainsi «pu* !«* ma- I lue par Mlle Henriette (’IuiBm et 1111 
gist rat Marin «h* St-llya«*iiitln*, son j njaguit i.pu» «*a«l«*au lut «>lt«*rt a l’Iu*-

r.Miu* «le ia têî<\ ( «Miuiie «buis tou- 
1 **s l«*s semblables réunions la vcill.V 
pa-'a rapi«l«*ment. il y eut «•bant.

b«*n u-frère.
Pu graml inmibn* «I«* i h » 11 « j 1 n * r. 

spirituels «»nf «*î«* «dt«*rts au «1**1 au*
«*t une f «. n 1 « • très nomln «*n.-«* a—is-^ mii'iqm*. l.Vlamat ions «*t «laii.-c. Ce 
raient aux funérailles. n e.-t «pie sur h* matin qu’.ui s«* «piit-

A la famille «mi «leuil. mm- **f ta, «*t i.mis gar«l«*nt, «le «•«•tt«* fêtt* l*»s 
fr«Mis nos sincères sympathie.*. plu* douces impressions.
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VENDREDI, 29 FEVRIER 1924 LE COURRIER DE

Le Saint Evangile cior Ie9 autres, ù l’occasion, du tré­
sor de vérités dont notre foi catholi­
que nous assure la pleine possession ?

A. B.C.
Jfous et la Samaritaine de Séchar 
(suite) St-Jean IV.

“Seigneur, s’écria la femme, je 
“vois que vous êtes un Prophète.— 
“Nos pères ont adoré 9ur cette mon­
tagne (le mont Gariziin), et vous, 
“vous dites que c’est à Jérusalem 
“qu’il faut adorer?—Femme, crois- 
“moi ! L’heure est proche où ce ne 
“sera ni sur cette montagne, ni à 
“Jérusalem que vous adorerez le 
“Père. Vous adorez, vous, ce que 
“vous ne connaissez point; nous au- 
“tros (Judéens) nous adorons ce 

“que nous connaissons, car le Salut 
“vieil des juifs. Mais l’heure- arri- 
“ve, et déjà elle est venue, où les 
“vrais adorateurs adoreront le Père 
“en esprit et en vérité; et ce sont 
“de tels adorateurs quo veut le Pè- 
“re. Dieu est esprit, et ceux qui 
“l’adorent doivent I’adqrer an es- 

“prit et en vérité.—Je sais, repartit 
“la femme, quo le Messie, qu’on ap- 
“|>ellc Christ, doit venir. Lorsqu’il 
“sera venu, il nous instruira de tou­
tes choses.—Lo Messie, c’est moi ! 
“moi qui te parle!—Eu ce moment 
“ses disciples arrivèrent. Et ils s'é­
tonnaient de ce que Jésus s’entre­
tint avec une femino. Néanmoins, 
“aucun ne lui dit: Que lui deman­
dez-vous? ou: Pourquoi parlez-
“vous avec elle?—Quant à la femme 
“laissant là son urne, elle courut à 
“la ville, et, à tous ceux qu'elle ren­
contrait: Venez, disait-elle, venez 
“voir un homme qui m’a dit tout ce 
“quo j’ai fait. No serait-il point le 
“Christ {—dis sortirent donc de la 
“ville et vinrent à Jésus.”

La preuve que le Sauveur vient de 
donner à la Samaritaine qu’il sait 
tout a vivement impressionné cette 
femme légère: elle se sent en pré­
sence d’un personnage extraordinai­
re, elle voit maintenant un Prophè­
te en Jésus. Mais elle n’est pas en­
core prête à se rendre aux sollicita­
tions de la grâce, et A renoncer à sa 
vie coupable: elle détourne vivement 
la conversation, et saute prestement 
sur un autre sujet, moins personnel, 
moins pratique. Elle fait allusion 
au sujet qui divise les Samaritains 
des Judéens: où faut-il adorer Dieu 
et lui offrir des sacrifices? à Jé­
rusalem ou au temple de Garizim (
Le maître ne dédaigne pas do la sui-' 
vre un instant sur ce terrain nou­
veau. 11 en profite pour l’instrui­
re de la supériorité du culte et de 
la religion toute spirituelle qui doi­
vent bientôt remplacer, en le perfec­
tionnant, l’ancien culte mosaïque, 
plutôt extérieur et matériel.—mais 
la femme veut temporiser: elle veut 
attendre l’Envoyé de Dieu, le Mes­
sie promis; Celui qui doit mettre 
fin a toute discussion en manifes­
tant la vérité totale et définitive. 
C’est comme un suprême effort 
qu’elle tente pour se dégager de l’em­
prise tie la grâce intérieure qu’elle 
sent croître on elle-même, et qui la 
presse de se convertir sans retard.— 
Mais l’heure de Dieu est venue pour 
elle et pour ses concitoyens; il en­
tre dans les desseins de Dieu que sa 
conversion soit, dès ce jour, l’occa­
sion de celle de plusieurs en Sama- 
rie. Jésus le sait; la femme se dé­
clare prête A croire au Messie, 
quand il viendra, eh bien! le voici 
devant elle: C’est moi-même 1 moi 
qui te parle! lui déclare Jésus. — 
Et la voilà soudain éclairée, gagnée, 
maîtrisée par la grâce: elle croit, et 
court inviter ses concitoyens A parta­
ger son bonheur. La Samaritaine 
a bien, ici encore, quelques défauts, 
que nous nous garderons bien d’imi­
ter—mais elle nous offre, en cette
épisode de sa vie, un exemple pré­
cieux de fidélité A la grâce, et do 
zèle généreux et empressé pour le 
salut, de nos pères. Favorisée des 
premières lueurs de la foi en Jé­
sus, elle oublie le but do son voya­
ge au Puits, laisse là son urne, et 
remonte en toute hâte A la ville, an­
noncer aux Sicharites, ses conci­
toyens, l’heureuse rencontre qu’elle 
vient de faire, d’un homme étrange, | 
simple juif en apparence, mais vrai 
Prophète en réalité, capable de lire 
au fond des consciences, et sc don- j 
liant pour le Messio en personne : 
Venez le voir! leur crie-t-ello toute j 
émue—Ne serait-ce pas, en offet, le 
Christ?—Elle n’ose pas encore dé­
clarer ouvertement sa foi, mais il est 
clair qu’elle croit déjà A la Messi- 1 
anito «le Jésus, et son désir ardent j 
c’est que tous, avec elle, il* noon*
naissent en lui l’Envové de • Dieu 1»

que tout Israël attend et désire. Et 
noua qui avons été favorisés, sans 
aucun mérite, du don de la foi et 
d’une instruction chrétienne solide­
ment établie, qu’en faisons-nous ? 
en vivons-nous? en faisons-nous la 
règle do notre couduite? avons-nous 
le courage, la fierté de nos croyan­
ces? cherchons-nous à faire béaéfi-
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Ias règne curial de l’abbé Lajus.—- 
Son mauvais état de santé.—Para­
chèvement et décoration de l’inté­
rieur de l’église. 1814-1830.

\m successeur de M. Signay A la 
cure de Sa in te-Ma rie fut l’abbé 
Jeun-Bapti.ste Lajus, qui y arriva le 
H) novembre 1814.

Né A Québec le 21 mai 1781, fils 
du chirurgien François Lajus et 
frère de l’abbé Flavien, il était de 
famille distinguée; par sa mère il 
était lo neveu do Mgr Hubert.

Ayant été ordonné A Chambly 
par Mgr Don a ut, le 27 mai 1804, à 
l’âge de 25 ans, il fut d’abord suc­
cessivement vicaire à Boucherville 
et â Saint-Eustache, puis mission­
naire un un A ilimouski, d’où il 
venait A Sainte-Marie.

Son premier soin fut d’y finir 
l’intérieur de l’église. C’est d’ail­

leurs ce qu’avait déjà préparé son 
prédécesseur et ce que voulaient les 
paroissiens.

Dès le 21 janvier 1815, était con­
clu le marché de $5,400, par lequel 
le sculpteur René Snint-Jaines, de 
Saint-Vincent-de-Paul, s’obligeait A 
exécuter le travail, qui fut commen­
cé sans retard.

Le H juin, la «-hairo terminée 
était solennellement bénite et, le 0 
juillet, les mnrguillicrs prenaient 
possession du banc-d oeuvre. A l'au­
tomne, tout était fini.

Néanmoins, ne trouvant pas la 
voûte assez décorée, en 1823 on y 
ajouta encore des ornements |X)ur la 
somme de $300.

1/C cimetière, de son coté, trop 
resserré auprès de l’église, dut être 
transféré un peu plus loin en 1818, 
ce qui ni* coûta pas moins que 
$3,000 «*t fut payé par une réparti­
tion spéciale.

Ensuite le 21 juillet 1821, les 
édifices religieux furent assurés 
contre !e feu à la Phoenix de Lon­
dres en Angleterre pour le montant 
de $20,000, à raison d’une prime 
annuelle de $50.00.

Tout allait bien lorsque, le 21 
mai 1S22, survint un grave acci­
dent : le clocher fut renversé sur le

toit do l’église», l’enfonça en partie 
et causa même d’appréciables dom­
mages à l’intérieur.

Il fallut prélever une nouvelle 
répartition légale de $2.800 pour ré­
parer les dégâts. La couverture put 
être restaurée et finie A l’automne; 
quant au clocher, il ne fut relevé 
qu’au printemps suivant. Alors la 
paroisse comprenait 734 propriétés.

L’école, établie au village par le 
curé Signay, ne s’était, hélas! que 
péniblement maintenue jusqu’en 
1829; les classes y avaient été même 
souvent interrompues, lorsque la fa­
brique décida de la prendre sous sa 
tutelle.

.lu^que-là à lover, il lui fut cons­
truit dès lors une bonne maison de 
$800 sur le terrain de la fabrique. 
Le gouvernement y avait été d’une 
générosité de $240 pour sa part et 
la fabrique en avait soldé le reste.

Elle se soutint ainsi tant bien que 
mal jusqu’en 1853, grâce A la liibe- 
ialité «le celle-ci, qui annuellement 
payait un salaire de $140 à l’institu­
teur et autant «A l'institutrice, les 
garçons et les filles y étant séparés.

Sur ces entrefaites, eu vertu d’un 
contrat passé le 24 mai 1829, le 
|K*intre Yves Tessier orna les murs 
«b* la nef «le l’église de huit grands

tableaux de $100 chacun, représen­
tant les principales scènes de la pas­
sion du Sauveur.

Comine on le «voit, M. Lajus tra­
vaillait toujours, mais non sans être 
souvent arrêté par la maladie, obli­
gé alors de recevoir du secours.

11 eut ainsi comme vicaires: M. 
Jean-Baptiste Da veiny, du 4 avril 
au 7 juillet 1818; son frère Flavien 
A trois reprises, du 18 mars 1820 au 
13 juillet 1825, du 27 janvier au 
17 juin 182(5 et du 2 février au 17 
août 1830; M. 'Charles-Ambroise 
Brouillet, du 23 juillet 1825 à sa 
mort le 20 novembre 1829; enfin 
M. J.-O. Boucher, du 20 décembre 
1829 au 7 février 1830.

Ixî pasteur était trop souvent 
dans l’incapacité «le remplir ses de­
voirs vis-à-vis de ses ouailles pour 
qu’elles en fussent satisfaites.

Aussi, en 1818, insistèrent-elles 
auprès de l’évêque |>our qu’il lût 
remplacé; lui-même les appuyait de 
son mieux, non moins coulent de 
sen aller qu’eux de h* voir partir.

Ces démarches de part et d’autre 
avaient lieu en mars; Mgr Plessis, 
pas du tout de cet avis, répondit au 
curé, le 18 mai: “J’aimerais mieux 
que vous gardiez * votre euro.

A la mort du curé de Beloeil, 1«»

Si vous perdez
du poids, èicp maigre, p&u 
et épuisé, vous êtesV» 
donner. Father John”, 
Medicine vous donnera
des chairs — *
et de la 
fore e .
C’est un 
reconstl- 
tuant de 
l’organis­
me et un __
producteur de forces

Il est sûr également pour 
les enfants, parce qu'il ne 
contient ni alcool ni drogue 
dangereuse.

Father John's Medicine 
est ce au’ll y a de mieux 
contre rhumes et maux 
de gorge. En usage depuis 
68 ans.

Il septembre 1820, M. Lajus re­
vint ù lu charge et demanda ec |kw- 
te; révoque avait d'abord accédé à 
ce désir, en février suivant ; mai* 
plus tard, le 11 avril, il sc ravisa, 
et rien ne se fit.

(suite à la dernière page)

Maintenant dans la
VILLE DE ST-HYACINTHE

EPUIS vingt ans, les huiles et les graisses 
Havoline pour automobiles dominent sur le 
marché des Etats-Unis.

Havoline a été la première huile à moteur de 
qualité supérieure portant une marque de fabrique 
et préparée spécialement pour lubrifier le moteur 
d’automobile.

Havoline a produit une huile pour répondre à 
chaque besoin nouveau dû au développement de 
l’automobile.

En raffinant les huiles de ses propres puits, 
Havoline a maintenu une uniformité qui donne les 
meilleurs résultats à ceux qui s’en servent.

HAVOLINE
OIL

IN I>| A% U | V INI Mi <<)Kif»AN> IN(

les automobilistes n’ont compris comme 
aujourd’hui l’importance d’une lubrication exacte.

L’huile entre dans la proportion d’environ deux 
pour cent dans les frais d’administration d’un au­
tomobile.

Mais les huiles à bon marché ou de qualité inférieure 
augmentent plusieurs fois le ooût des réparations et de l'en­
tretien.

De sorte qu’aujourd'hui, celui qui veut le meilleur ren. 
dement de son automobile et la plus grande éoonomie, exige 
Havoline.

Vous verrez bientôt dans votre ville ou dans votre voi­
sinage l’enseigne bleue avec un œil-de bœuf rouge où vous 
lirez: “Huile Havoline."

Soyez oertain que là où se trouve oette enseigne, vous 
pouvez obtenir des huiles et des graisses qui sont le résul 
tat de vingt années de développement et' de recherches, 
vingt années d’ezpérienoe dans la lubrifloation des automo­
biles, vingt années de reputation de qualité dans leB pro­
duits et d’honnéteté dans les prooédés.

Remarquez l’enseigne des bulles et des graisses Havoline.

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF 
POUR ST-HYACINTHE

J. B. GERVAIS
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La Seule Maniéré
Le Thé Vert

I

fait la conquête de toutes les personnes Habi­
tuées aux thés du Japon. M 107 t
CSSAYEZ-LB IL VOUS PLAIBA
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—* SOUVENIRS DU PASSE
— Extraltsda vieux Nos du Courrier de St-Hyadnthe
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MKSSIRE EDOUARD LECOMTE
j* Séminaire île St-Hyacinthe 

vient de subir une perte bien doulou­
reuse vendredi, le 1 d de ce mois. La 
mort n enlevé M. Edouard Lecomte, 
Piocureur de cette institution. Les 
qualités qui le distinguaient, et qui 
cjéjii, l'avaient rendu si utile pou­
vaient faire espérer de lui les servi­
ces les plus signalés pour la religion 
,-t 1 rliucUtiüÜ.

M. Lecomte naquit a St-Sébaetion 
le 10 novembre 1841. 11 était le
petit tils, par sa mère', d’un homme 
qui a laissé une mémoire honorable, 
le Capitaine Fortin, décédé au coin* 
menceiiient de janvier dernier, et il 
était le neveu de M. le curé de St* 
JuJe. Les heureuses dispositions

gié son jeune age à remplir ce poste 
difficile et important. Il y fut ap­
pelé, et il a réalisé toute l’espérance 
qu'il avait fait naître. 11 se mit à 
l'œuvre avec un grand courage et un 
entier dévouement : il n'épargna ni 
son travail, ni ses forces, utin d’en 
bien remplir les fonctions. 11 mon­
tra dans la gestion des affaires une 
grande habileté qui fut remarqué par 
ceux avec qui il eut il traiter. Il 
avait au plus haut degré l’esprit d’or­
dre et de prévision : il savait ren­
contra r les difficultés qu'une charge 
semblable devait de temps à autre 
présenter ; le Séminaire n'a eu qu'à 
se louer de son administration.

M. Lecomte a laissé d’autres re­
grets que c* lui de sa perte comme 
professeur ou comme procureur. U 
était l’édification de la communauté

d’«sprit et de caractère qu il fit re- 
marqUiT en lui dès son enfance enga­
gèrent son père à lui donner une ^ laquelle il appartenait par sa piété,

• il 1m fit, entrer ail par sa pai faite régularité et par l’eshaute éducation ; il le fit entrer au 
Collège de St-Hyacinthe ii l’ouvertu 
re des classes en 1853, l’année même 
où fut occupé l’édifice actuel. Ses 
talents et son travail assidu lui don­
nèrent «les le commencement de ses 
études des succès distingues, qui fu- 
reut de plus en plus éclatants. 11 i 
occupa souvent la première place de 
b a classe et à chaque année, des prix 
nombreux attestèrent son intelligence 
et son application. Il se distingua 
aussi pendant tout son cours d’étu­
des pur une grande piété, et une fidé­
lité iuviolab e au devoir ; il se faisait 
en même temps remarquer par le sé­
rieux et la f -rineté de son caractère.
Il termina son cours en I860.

Ses succès au Collège déterminè­
rent ses dignes parents, si justes ap­
préciateurs de l’importance de l’ins­
truction, à donner l’éducation classi­
que à leur cinq autres fils, qui ont 
étudié ou étudient encore à St-Hya­
cinthe : l'un d’eux est membre de la 
Congrégation des Kit. Pères Ohlats.or» %

M. Lecomte n’eut guer - qu une 
pensée poui son avenir peu lant ses 
études, celle de consacrer au ser­
vice des autels. Il r eut la tonsure 
le U octobre 1860. L fut employé 
n l'enseignement, et chargé de la 
classe de quatrième ; puis il professa 
suec.'ssiveinent la tioisième, les Bel­
les Lettres et la Rhétorique, cette 
dernière classe pendant trois années, 
il sut toujours exercer le plus grand 
ascendant sur ses élèves (pii avaient 
pour lui une haute estime, à cause de 
ses vertus et de sas talents. De for­
tes études le rendaient maître des 
matières qu’il enseignait : sa parole 
nette, précise, éclairait et satisfaisait 
ses élèves aux succès de ceux-ci à 
leurs examens on reconnaissait l'ha­
bileté du professeur.

M. Lecomte reçut les ordres mi 
neurs le 6 octobre 1861, le sous-dia- 
con it le 4 octobre 1863, le diaconat 
le 22 novembre de la même année et 
il fut promu au sacerdoce le 11 sep­
tembre 1864, dans la chapelle du 
•Séminaire.

H voulait consacrer sa vie à l’ins­
titut ion ou il avait reçu son éduca­
tion : les membres du Séminaire ap 
précinnt son mérite I agrégèrent à 
leur corps le 2 avril 1866.

Kn 1867, le Procureur du Sémi­
naire dont la santé s’était affaiblie, 
,iyant demandé d’être déchargé de 
vet office, M. Desaulniers qui avait 
discerné les diverses aptitudes de M. 
h**,otnfe ne craignit pas de l'indiquer 
u s,*s confrères, ootnmc propre mal-

Moreau et un grand nombre d’autres 
membies du clergé assistaient a la 
cérémonie funèbre : les citoyens les 
plus distingués de St-Hyacinthe, en- 
tr’autre- SI. Bachand, représentant du 
comte à l’Assemblée Législative, 
étaient aussi venus offrir l expression 
de leur respect pour la mémoire de 
Monsieur Lecomte et leurs condo 
léances pour e Séminaiie.

Voici les noms des unuiibies du . 
cierge présents à cette cérémonie : j

Mgr de (lenminicopolis. M. Bayle, 
supérieur du Séminaire de Montréal, 
MM. L. X. Moreau et J. S. Kay moud, t 
V. («., MM. Vachier, (îirouard, Mar- ! 
chesseau, rfeairregard, Brunet, J. B. . 
Chartier, i\ Dufresne, J. B. Dupuy, 
•L Dupuy, A If. Inpuy, Gauthier, Al­
laire, Nadeau, M? Au ley, Marcotte, 
Brunei le, E, Dufresne, P. Lévesque, 
D gnan, (\ Blanchard, Bertrand, La- 
berge, V. Chartier. Coderre, Soly, 
LuRue, A. Desnoyers, Tétreau, Ouel­
lette, Boivin, E. Durocher, Jodoin.

( I 7 octobre 1871)

ST-BAKXABE-SUD 
— Il a été lie»licoup question au-

Celery King eit ce qu'il faut
pour stimuler l'action du foie, 
nettoyer let intestin* purifier le sang, 
mettre fin aux maux da téta et vous 
donner le bienfait d'un aanté et 
d une force nouvelles. Le laxatif, let 
rteinet et let herbes fortifiantee da 
It Nature sont Celery King. 
Paquet* de 30c. et de 60c.

Toussez-Vous?
Pourquoi ne pas voua guérir 
•uiuurd'hui même) Quelques 
gouttes de Shiloh soulagent ce 
chatouillement de le gorge qui voua 
irme Quelque* donc* cicatrisent le* tiuuv* 
enflammé* de U torye et éteignent véritable­
ment cette tou*. >0c, 60c et $1.20. Chei 
tou» le# pharmeciena.

SHILOH,

r Pour
LaToux

m- (jm* lorsqu'elle est. demandée par 
urn* centaine. Donc, |x*ut-on plus 
chiiiviiiMiit dire d’on vient le mot
d on Ire.

fVn.vlà même qui apjtfutaienf 
îmiti ^ es|)èees de misons lois (h* la 
pié-entalion de la première reqtnV 
M\ nVnrcnt alors aucun mot à dire, 
et le conseil «pii avait rejet toc ht

trefois des ftiiiicii.\ puits .le piz <lo si^,Mé,. (Mr „n ,j jrraii(l nom
Si-HutiiuîIh'. Surtout npiis .pu* <T8 |„v r„nauiiiii:.' o-tti! .1*t

par sa pat faite régularité et par 
prit ecclésiastique dont il était forte 
ment pénétré.

Il était sérieux, peu expansif, et 
semblait d’un aspect un peu sévère, 
mais il avait une grande Unité de 
cœur, qui l’a rendu l’objet non seule­
ment de l’estime, mais aussi de l’af 
fection de ceux avec qui il a été plus 
spécialement en rapport. 11 était 
donc d’une grande charité envers les 
indigents ; il les secourait de ses dons 
personnels et faisait avec une grande 
bienveillance les aumônes de la mai­
son que sa charge lui permettait de 
distribuer. Peu de temps avant sa 
mort il exprima la volonté qu'un don 
considérable fut fait aux pauvres sur 
ses biens patrimoniaux.

La santé de M. Lecomte n’avait 
jamais été forte : depuis quelques 
mois elle s'altérait sensiblement : des 
symptômes d’une maladie de poitrine 
se décelaient chez lui. Il n’en tint 
pas suffisamment compte : il se livra 
avec la même assiduité à ses travaux, 
quoique de temps à autre il lui fut 
recommandé de ménager ses forces. 
11 lui fallut enfin consentir à se voir 
décharger d’une grande partie de ses 
fonctions, mais il était trop tard. 
L’épuisement était plus considérable 
chez lui qu’on ne l'avait pensé et qu’il 
ne l'avait cru lui-même. Dans les 
premiers jours de ce mois, le médecin 
fut alarmé des progrès rapides du 
mal. Bientôt, le danger fut déclaré. 
M. Lecomte se résigna entièrement k 
la volonté divine, et reçut les Sacre­
ments avec une vive piété. En proie 
à de fortes douleurs, il ne fit entendre 
aucune plainte. Dans ses derniers 
jours, il fut constamment recueilli : il 
ne parlait que pour demander des 
prières a ceux qui le visitaient, et aux 
Religieuses dévouées qui lui ont 
donné leurs soins pendant sa maladie. 
Il avait sans cesse son crucifix à la 
main ; il y portait souvent ses regards 
et ses lèvres.

Mgr de St Hyacinthe averti du 
danger ou se trouvait ce digne prêtre 
pour lequel il avait une haute estime, 
quitta Belœil et se rendit au Sémi­
naire pour lui faire ses adieu*.

M. Lecomte, qui conserva ses facul­
tés jusqu'au dernier moment reçut 
avec reconnaissance la bénédiction de 
son Evêque. Peu d’instants après la 
dernière crise se déclara, et il expira 
en présence de Monseigneur, au mi 
lieu de ses confrères et de quelques 
membres de sa famille. Il était 7 
heures du soir : c’était le jour même 
de la fête de son patron, St Edouard. 
Il était Agé de 20 ans 10 mois et 27 
jours.

Les funérailles ont eu lieu le 16 ; 
M. le Supérieur du Séminaire a fait 
a levée du corps, et le R. P. Lecomte 
de la Congrégation des RR. PI*. 
Oblats, frère du défunt, a chanté le 
service, ayant pour Diacre M J. Du­
puy, curé de St*Grégoire d’ibervi le, 
et Sous-Diacre M. F. X. Coté, de St 
Athanase, tous deux condisciples du 
défunt. Mgr de Germanicopolis a 
chanté l’absoute.

M. Bayle, Supérieur du Séminaire 
i de Montréal, M. le Grand Vicaire

puits eussent été jugés inexploitables 
sur nue grande échelle, ( 'est alors 
qu'ont surgi des exploiteurs de la 
crédulité publique, et par des faus­
ses reclame.* plus de $100,000 ont 
été perdues. Ces puits viennent 
d'être achetés du gouvernement par 
mi particulier qui les exploitera se­
lon leur valeur réelle. Le temps 
prouvera s'ils sont «le quelque utilité 
|H»ur la paroisse.

--------- :o :----------
LA PRESENTATION

A sa réunion du -I février, com­
me cela devait être, la resignation «le 
M. A. Mielion fut acceptée. Com­
me on devait s’v attendre il a été*
quelque peu question «l'indiquer un 
peu qui «levait lui succéder. C'est 
alors qu'on s'est ai|**rçti qu'il ne st­
rait. pas facile de nommer ceux, sans 
doute, à (pii on avait pensé, lorsque 
la chose fut préparée par ceux qu** 
nous indiquions dans notre dernière 
correspondance.

A cette même réunion il s'est pro­
duit une chose que» très jhmi atten­
daient. Connue tout le monde le 
sait, il n'y a pas longtemps une re­
quête, signée par presque tous les 
intéressés de Salvail, du village et 
du rang de l'église demandait au 
conseil de prendre les moyens <|«* 
faire gravcler.’ dès cetfc année, la 
partie la plus mauvaise du chemin 
de St-IIyucinthe. Ce que non- sa­
vons tous aussi, c'est que cette de­
mande. si légitime d’ailleurs n'avait 
pas trouvé grâce auprès de MM. les 
conseillers. Cn seul, AL E. Du­
pin' ly avait proposé de la prendre 
en considération. Malheureusement,’ 
il il'eut pas do sccondcur, pas même 
chez les deux conseillers de Salvail. 
En conséquence elle avait été bel et 
bien jetée au panier. Or, â notre 
grande surprise, il parait qu'un «‘er­
ra in nombre de personnes, j«* n ai 
pas 1 ‘soin d'ajouter que celles-là n a­
vaient pas voulues signer la requête 
première, demandaient de s'adres­
ser à «pii «le droit jK)ur savoir ce 
qu'ils pou i raient cs|>érer pour ce

nièn*. présentée par quelques-uns.
lVit-«»n plus aiidncieu-«*iiient se 

rite de la majorité. K-t-o* qu nue 
requête signée par un très grand 
imiiiluv ne vaudrait pas mieux au­
près -le- autorités «pi une autre si­
gnée par quelques-uns, lors même 
«pi il- -m'aient les plu- ardent- «lé- 
fen-c-ir «lu fameux eoinité. Car il 
ne faut pas l'oublier, voyant par i<-- 
41«• i!\ ivquetes «huit non- avons déjà 
parlé iL se sont aperçu «pie la ma­
jorité de la population veut procé­
der « t cela même in«lé|»eü«laininent 
du o*mité «pii jusqu â présent n a 
pa- «humé signe de vie. c'est pour 
l«* -auver «lu discrédit «pie mms 
Vovnii* toutes ce- in«*«»nsé»pn*nces.

lîéu-.-ira-t-on par là à lui «huilier 
un : «*u «h* vie «*î surtout à son pré­
sident une décision dans ce sens.

Non.- en doutons fort, car i! m»u- 
a déjà dit (pi'il n'en a pas liesoin.

Attendons les événements. Sans 
«huit»* ces personnes vont apporter 
pour explication «pie les autres re- 
«pi •!«•- ne demandaient pas assez. 

CV-t la mute té*gionale (pi'il faut 
avoir. D'alvérd comment ont-ils 
parler au nom «le St-Thoinas et de 
St Denis et puis il \ a t-il assez l«*iiLr 
temps qu’on cherche à endormir la 
population de La Présentation par 
ce fameux mot de mute régionale. 
Qu’on commence par faire notre par­
tie, alors on pourra voir à forcer St- 
Tliomas. puis St-Denis s'ajoutant 

on |H>urra alor- la faiie déclarée 
route régionale -i possible, ce «huit 
je doute fort.

A sa réunion du 1 l février le 
conseil a choisi M. Henri Gagnon 
comme successeur d«» M. A. Mielion

Je parie «pie ce n est pas tout a 
fait ce qu’un petit nombre attendait.

Esp^vez-lc
Pourquoi ne pas vouvocoucr maint* 
è donner aux tablettes ZUTOO, It re* 
mède généralement en usage pour Is mol 
de tête, un essai honnête et juste ?
S'il y ■ aucun doute, dans votre esprit, 

. , quant au mérite de ces tablettes,
chemin. Est-ce que AI. le depute | let et vous taures la vérité.
ne leur a pas dit dans son journal 
au lendemain «le spn élection?

l'eut-on plus gauchement faiie 
connaître s«m jeu, peut-on plus clai­
rement dire qu'une chose n’est ln>n-

Nc sacrifiez pas votre comfort, â 
de préjugés ou de scepticisme. El 
Ut tablettes pour vous convaincre. a*.Zutoo

TT^ô-en QoiXéb

y æ\
éSLu

VlfitSIKIÛ

Achetez - le en n'importe quel temps 
et n'importe où, il est d'un .ironie

—.,-irs
en Donne condili<

CWenô Itwrpoo?

Vjmjxm N&tiohai Railways

I rain No I Express Alaritimc, 
tous les jours, laisse St-H vacinthe à 
r,-38 p.m. arrive à Montréal à 7.50 
p.in.

I rain No 2 Express Maritime, 
tous les jours, départ de Montréal à 
B1.-15 a.ni., laisse St-II vacinthe à 
11.51 a.ni. pour 1 A-vis et Halifax.

Train No 3 Ocean Limited, ions 
les jours, laisse St-llyacinthe à 7.56 
a.m., arrive à Montréal à 6.10 a.m.

Train No I Ocean Limited, laisse 
Montréal à 7.00 p.m., tous les jours, 
Départ de St-llyaeintlic à 8.08 p.m. 
pour Ia'vîs, Halifax et St-Jean.

Train No 12, tous les jours, di­
manche excepté, laisse Alontréal a 
4.05 p.m., et laisse St-lIyacinthc à 
5.35 p.m., pour Sherbrooke, Rich­
mond, Québec et Island Rond, etc.,

Train No 14 quitte Alontréal pour 
Portland à 8.30 p.m., tous les jours 
et arrive à St-llyacinthe à 9.4 8 p.m.

Train No. 15, tons les jours, de 
Sherbrooke, Portland, laisse St- 
ITyacinthe à 0.13 a. m., arrive à 
Montréal 7.15 a.m.

Train No 16 tous les jours laisse 
Alontréal à 8.30 u.m. arrive St 11 va- 
cintlie à 9.50 a.m. }>our Richmond 
et Victoriaville, Québec, Sherbrooke, 
Island Pond, Portland, Old Or­
chard.

Train No. 23, excepté le
di manche, laisse St-11 vacinthe à• •
2.45 p. m., et arrive à Alontréal à 
4 p.m.

Train No 24, tons !cs jours, part 
de Alontréal à 12.10 a.m., arrive à 
St-11yaeinthe à 1.30 p.m.

Train No 33 «le Québec, tous les 
jours laisse St-Hvacinthe à 5.57 a. 
m., et arrive à Alontréal à 7.20 a.ni.

Train No 34, laisse Alontréal. tons 
les jours à 11.30 p.m. et arrive à 
St-II vacinthe 12.55 a.m., pour Qué­
bec.

Train No 37, tous les jouis, di­
manche excepté, part de St-II vacin­
the à 7.13 a.m., et arrive à Alontréal 
à S.33 a.m.

Train No 38, tous les jours, di­
manche excepté, laisse Alontréal à 
6.10 p.m.. et arrive à St-11yaeinthe 
à 7.35 p.m.

Train No 39, dimanche seulement 
part de St-IIyacînthe à 7.55 p.m., 
et arrive à Alontréal à 9.10 p.m.

Train No 41, excepté dimanche, 
«piitre St-IIyaeinthe à 0.43 a.m., et 
arrive à Montréal à 11.05 a.m.

Train No 42. excepté dimanche, 
pour Nicolet. part «le Alontréal à 
5.20 p.m., et arrive à St-llyacin- 
tho à 6.45 p.m.

Train No 45, tous les jours, di­
manche excepté, de Québec, part de 
St-II vacinthe à 5.00 p.m., et arrive 
à Montréal à 6.05 p.m.

Train No 46. tous les jours pour 
Québec, part de Alontréal à 4.45 p. 
m., et laisse St-H vacinthe à 5.48

&.-S. T&vVeXU
CHIRURGIEN

De l’Hôpital Français.

SPECIALIST»:
des Maladies de la Femme
525 RUE ST-DENIS, MONTREAL 

Consultations à SU II yaeinthe 
LE SAMEDI. DE DIX HEURES A MIDI 

08. KCMONUOM

M orin & Morin
sur a 1RES

i

159 KUE G1KOUAK1),
ST-HYACINTH K, P. g.

Kené Morin Henri Morin
_____________ Auti rUé

p.IU.
Train No 145, dimanche seule­

ment, de QuéU'C, quitte St-II vacin­
the à 8.25 p.m., et arrive à Alontréal 
à 9.30 p.m.

Raccordements commodes à Alont­
réal avec les trains pour Host on. New 
Vorlr, Ottawa. Toronto. Détroit, Chi 
carjo (par ('“International Limité*', 
le plus beau train du Canada), aussi 
pour Winnipeg et tous les endroits 
do l'Ouest canadien.

On peut se procurer ici-inêine, des 
billets directs; on f>eut aussi engager 
des lits et des fauteuils sans charge 
supplémentaire.

Pour bidets et autres renseigne­
ments, s’adresser à Ernest O. Picard 
agent pour la ville, 35 rue La fram­
boise. ou à J. I*. 1.azuré, chef de 
ga re.

Quebec “ ' & Southern
HORAIRE

A partir du 3 décembre 
Départ de St-JIyacinthe pour Se­

nd et stations intermédiaires 10 h. 
a.m., tous les jours excepté diman­
che.

1‘our Iherville Jet, Noyau Jet et 
stations intermédiaires 5 p.m.. tous 
les jours excepte dimanche.

A. L Currie,
Surintendant

N J. Ferguson,
A gout Général des passager*.

T. J. Bourbeau.
Ageut, St-Hvaciutim

Dr J. O. POULIOT
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ouvert le soir les lundis, mercredis 
et vendredis.

Tel. 682 3. hui: du palais 
Ln far* «lu Parc.

ST-HYACINTHE, P. Q

DOCTEUR PAUL 0STIGUY
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE.

COXHÜLTATIONK : 1 Hit. a t 11 KH.

255, rue Sherbrooke Est, Montréal 
----- Tél. Esi 5684------

Téléphone 235 254 Cascadi

J. À. R. Séguin
PLOMBIER COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne piano H. Lorange

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITEE.

i Téléphoné Bell 480o ----^~ n
; &à. ‘Bevxuev à Cve, |

PLOMBIERS '
POSEURS D APPAREILS DE CHAUFFAGE 

A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

Sf RUE CASCADES.
ST-HYACINTHE.Po.

Tel. Bell 517 15 rue Larocque
Quartier Cinq

L. P. FONTAINE
Entre preneur-Plombier

Couvertures, appareils de chauffage 
S .(in; il’ Klectricité.

Plomberie et Reparations de toute sort»*

Le Courrier de St-Hyacinlhe
Parut t tous les vendredis. Prix 

«le l'abonnement : Canada $1.50 
par an ; aux Ktats-Unis $2.00 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos 68-70, rue Sa in te-Au ne, à 
St-H vacinthe, par la Compagnie 
d’imprimerie et Comptabilités (Li­
mitée.) A. J. G.uidreau, Admiuit- 
trateur-Gérnnt.

acifique Canadien

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tél. 70 — AGENT

23;;, RUE IAFRAMBOISE
P. S. Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montreal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
ftfieompapnera les passa 
gers à Montréal et s’occu­
pera du transfert, etc.

6139
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ru K CO N F Kl) Kit ATI O N CANAI, 
AND IMMVKK COMPANY

nagnie 
rower
corporée par lettron pu tenter en verti 
de la première partie du chapitre 7!

AVIS eat par tea présente» donné 
qu’une demande sera fuite au 

Parlement du Canada, A sa prochaine 
«ension, de passer une loi pour incor­
porer une compagnie hou» lu norn de 
“Confederation Canal and Power 
Company” nu capital de Cinq Cents 
Millions de Dollars, pour le» tin» sui­
vante», savoir:

1. Acquérir, acheter et posséder 
tou» les droit», travaux, entreprises, 
propriétés, actif et passif de la com- 

“The Transportation and 
Corporation, Limited” (in-

ertu 
79

de» Statut» Révisé» du Canada, 190fi,
et se» amendements),...

2. Construire, améliorer, entretenir 
et opérer une route navigable par voie 
de canaux et de chenaux, pour des fin» 
de navigation par bateaux océaniques, 
û partir d’un certain endroit situé en 
bas de* la Cité de Montréal, à la tête 
des Grand Lacs, la profondeur de tels 
canaux et chenaux ne devant pas être 
moins de ÎI5 pieds et leur largeur «le­
vant être suffisante pour permettre 
aux navires océaniques de s'y ren­
contrer et d’y passer a une vitesse 
raisonnable a tout endroit I a route 
de ce- canaux et chenaux projeté* de­
vant être lu suivante, savoir.

(a) A partir d'un certain endroit 
situé à ou pré > d« < 'harlemagne, dan» 
le comté di* l'Assomption, province 
de Québec, via Rivière des l'rairie», 
le lac de» Deux-Montagnes et la 
Rivière Ottawa jusqu'à la Cité 
d'Ottawa; do IA via la Rivière Ri­
deau jusqu'à Kcmptville Creek, 
dans le comté de (îrenvile; de la 
au fleuve Saint Laurent, à ou pnV 
de la ville de l're»cott, au moyen de 
canaux approprié»; avec pouvoir, 
droit de faire tou» les travaux néces 
aire- ou accessoires .i cotte fin. \ 

compris l'acquisition et l’élargisse 
nient ou l'amélioration «b* tous le* 
canaux oxi tant déjà sur le par 
cour * «le Indit * route, de même qm 
la con tru tion, ta mise en opéra 
tion »*t i’exp'oilution de tou» autre- 
-anaux polir servir aux même» fin»;

b t >u comme route alternative a 
• •*:!» plu haut décrite; De faire lo­
urd ioration» nécessaire» à lu Ri 
\ »* r»* Richelieu et do la rendre nu 

1'.Mob* pour !es tiii de navigation 
océanique à partir d’un endroit 
itui a ou près de la Cité «b* Sorel. 

dans la province «le Québec, jus­
qu'au I a Cm de Cliamhly: «b» eon- 
.ruire on canal convenable et 

approprié a partir «lu !’* in « 1** 
Cliainbly jusqu'au côté est d«* 
Hungry Ray. dan» b* comté «b* 
ib-auharnoi»; de faire les travaux 
néces aires pour creuser «‘t amé 
lion r les chenaux, dan llungrv 
Ray. le lac Suint-François et b* 
ft* iv«* Saint-Laurent jusqu'à la 
ville de Cornwall. Ontario; de cou 
Inure, (b* Cornwall a Dickenson 

Landing, Ontario, un canal con 
.en;1.?#!» «t approprié ou d’ucquorir. 
élurgir #’1 approfondir le canal 
actuel »:• Cornwall; <b* faire le 
ar:'.éli'»r.»tion nér< sa ires au chenal 
du Saint-l auront jusqu'à Karran 

Pit .rio: de construire un 
i < •• nu inc endroit ou d’ac- 

• l.ir.ir et approfondir le 
• %i t ant ; <*t de cet endroit 

ainélioiatioiîs nécessaire' 
i .il du lieu\e Saint-Laurent 
• M on i iiui g, * ifilar’ur. et «b 

: « un « anal a Morrishurv 
:. »•» ipprofondir le. eanti
mt ; dt* faire les travaux 
rpour améliorer b* chenal 

int-L.lurent jusqu'à la 
pioi-. Ontario. «• t ia d'i 
• un noiueaii canal ou 
. élargir approfondir • 

op.
o travaux neee*saire 

irer le chenal du tleuv» 
nt a partir «le la vill« 
de I ’resent 1, selon qu'il 

i lr.,. iusqu'à sa source au 
et au • i le chenal «lu lac 

qi.’ un endroit dan» b 
. luncoln. Ontario, sur le côté 

lu lit lue; «b* là, construire lu 
■t travers le» émulé» «b* I ineoh 

• land jusqu’au lac Kri* au a U;
. t partir du lac Krié a un certain 

t dans ou pre- «lu comté «b 
Ontario, cil passant dan* le 

d«* Kl gin. Middle «*x. Land»
! Huron jusqu'à lin certain en 
b In rive e*t du lac Huron, soi 
i« cointi de Lambton ou <i«

. de «>n t ruin* uu,**i un canal 
• uable «*u acquérir et a raiulir I» 

i tue1 ail Sand Sainte-Marie, 
lit» et au -i de faire toute ou

i 'ni:j t 
•anal 
quel ir
canal 
faire 
ail eh 
iu <«iu 
con i 
• mi d 1

11!

,. 11 4 •

111
• .t
le

• U

•anal 
a YVi

ir
:ou*
*pre

(1(1 ■ce

o
aire ou accessturc 

» 'accomplissement, a la «;on 
an ' t a ;'«*ntreti«,n «l'auciiii o« 

les t ra\ auv t u* liant un*n

■r«t »**• i •

te

on.-truir*. acquérir, mettre •• 
ion de.* quais, terminais, docks 
• »t et t «iu* autre* travaux né 

a ce i: et d’en «li»|)« «er 
ir. fain’ et produire de l'électri 

■- u pouvoir et «b* l'énergie é!»*ct n 
; n» li' t' ; : * l « i n « , ou aut r c et de «lis 

j * • « d”< surplii <b : elle énergie et «1
. mi .truiro, m untenir «*t entret«*nii 
oui* j r.« d* transrni sion m*«*«**sairi 

pou? t a ns mettre, dé! vrer f«*lb* éner 
» obteair d- t ouïe municip dite de 

fr; mlnse.* ou passer a\«*i toute muni 
palité «i* * contrat»; construire ei 
mettre en opération «les aqueducs.

. ’ne. usine» électriques ou «les 
trumwajj. et acheter, louer, noliser, 
dlrélcr. exploiter **t mettre en opéra 
ion de* navires de tout» sort** # 

i Acquérir par achat «»u auuc- 
u.ent, ou pur expropriation, en vertu 
»c dispO'.Uon: de l'acte des Chemins 

«h 1er. 1919. tou* terrain», public» ou 
prive droit», droit- riverains «le 
tonte * r t • nécessaires à la construe 
lion m .. la mise en opération de se 
: ravaux.

Kaire l« commerce! <l«*> imineu 
hles situés \ir ou près «le* rives de se
ranuux et chenaux; posséder, aou 
•rire et détenir du stock «b* compa 

g niés d'immeubles en rapport ave* 
ie commerce desdit» i milieu bit*» et de 
garantir leur» obligations bonds?; 
d'émettre de- obligation» et deben­
ture- et <le diviser ses travaux et 
••litreprises en section.* pour le* fin* 
«l'émission d’obligations et «lében 
turc-; f«*r bonding purposes);

Kl gi'iiéralement avoir tous n* 
droit '. pouvoirs et privilèges néces 
-aires ou incidents «m accessoire» à 
es eut reprise»

t». U*s travaux et t « ntrcpri**» de la 
compagnie seront considérés être à 
l’avantage général du Canada

Daté n London, Ont., ce 19 janviei 
1924

J. M. McKVOY, 
Procureur «b»- n*quéranis, 

Loi'***, Ont.

11 y a «les ân.c» pour qui le dé- 
vodeiuent c*t le ])rcmicr des besoins 
et qui ne sont heureuses que du bon- 
lani r qu’elle donnent.—I'erreyve.

THK CO.MKDKEATION CANAL 
AND POWEg COMPANY

NO I ICE is hereby given that an ap­
plication will be made to the Par­

liament of Canada at its next session 
for an Act to incorporate a company 
under the name of “Confederation 
Canal and Power Company,” with a 
capital of five hundred million dollars, 
for the following purpose», viz.;—

I. To acquire, purchase and take 
over all the works, rights, undertak­
ings, property, assets and liabilities 
of The Transportation and Power 
Corporation, Limited (incorporated 
by letters patent under The Com­
panies Act, Part I of chapter 79 of the 
Revised Statutes of Canada 1906 and 
amending Acts).

2. To construct, improve, maintain 
and operate a combined canal and 
ship channel or deep waterway, for 
the passage of ocean liners, from a 
point below the City of Montreal to 
the head of tin.* Great Lakes, such 
channels and canals to be not less than 
•15 feet in depth, and of sufficient 
width to enable ocean liners to meet 
and pass at reasonable speed at uny 
point. The route of the proposed 
canals and ship channels to In* u* 
follows, viz.:

(a i From a point at or near Char­
lemagne, in the County of L*As­
somption, Province of Quebec, via 
Rivière des Prairies, Lake of Two 
Mountains, and the Ottawa River, 
t«i the City of Ottawa; thence viu 
the Rideau River to Kemptville 
Creek, in tin* County of Grenville; 
thence» by (’«instruction of suitable 
canal to tin* St. Lawrence River at 
ur near the town of Prescott; with 
power to construct all such works 
as may In* nec«*ssary or incidental 
thereto, included in the above will 
be the ac«|uisition and enlargement 
of all existing canals along the said 
route, or the construction and opera­
tion of other canals suitable for 
their purpose in lieu thereof; or 

(b) As an alternative route to the 
foregoing; To improve and make 
navigable for their purpose, the 
Richelieu River from a point at or 
near the City of Sorel, in the Pro­
vince of Quebec, t«i Chambly Basin; 
to construct a suitable canal from 
the said basin to the east side of 
Hungry Bay, County of Beau- 
harnois; to improve as far as neces­
sary tin* channels in Hungry Bay, 
Lake St. Francis and the St. Law­
rence River, to the Town of Corn­
wall. Ontario; to construct a suit- 
ubl«* canal (or acquire and enlarge 
the Cornwall Canal), from Corn­
wall to Dickenson Landing, On­
tario; to improve the channel of the 
St. Lawrence River as far as Farran 
Point, Ontario; to construct a canal 
or acquire and enlarge the existing 
canal at same point; to improve the 
channel of the St. Lawrence River 
from said point to Morrisburg; and 
to construct a canal or enlarge the 
existing canal at Morrisburg; to 
improve the St. Lawrence River 
channel to the Town of Iroquois, 
Ontario, there to construct a new 
canal or ac«juire and enlarge the 
Galop Canal.
To improve the St. Lawrence River 

channel from Iroquois or Prescott, as 
the case may he, to its source at Lake 
Ontario; and also the channel of the 
said lake to a point in the County of 
Lincoln, Ontario, on the south side of 
the said lake; thence to construct u 
«•anal through the Counties of Lincoln 
and Welland to Lake Erie; also a canal 
from Lake Erie at some point in or 
near the County of Elgin, Ontario, 
through the counties of Elgin, Middle- 
***x, Lambton and Huron, to a point 
on the east shore of Lake Huron, 
within tin* counties of Lumhton or 
Huron; also to construct a suitable 
«•anal or acquire and enlarge the 
existing canal, at Sault Ste. Marie, 
Ontario: with all powers which may 
be necessary and incidental to the 
construction, completion and main­
tenance of their said works.

*. To construct, acquire and opér­
ât»* and dispose «>f terminal, docks, 
warehouses, and such other w«>rks as 
may lie necessary for their purposes; 
?<» acquire, generutc and produce, hy­
draulic, electric or other power, and 
?" dispose of their surplus energy and 
to construct and maintain transmis­
sion lines for the delivery thereof; to 
obtain franchises or contracts from 
municipalities; to construct and oper­
ate water works, power plants or 
f rumway»; and to acquire, lease or 
charter and operate vessels of all 
kinds.

1. To acquire by purchase or other- 
wist*. or by expropriation, under the 
provisions of The Railway Act, 1919; 
all lands, public or private, water lots 
and water rights as may be necessary 
fi»r the construction and operation of 
their works.

5. To deal in lands on or near the 
hanks of their canals and channel; to 
take stock in land companies in con­
nection with such lands, and to guar­
antee their bonds; to issue bonds ami 
debentures and to divide their works 
int«i sections for bonding purposes; 
and generally to have all powers 
necessary or incidental to their under­
taking.

6. The works and undertakings oi 
tin* company to be declared for the 
general advantage of Canada.

Dated at London, Unt., January 19, 
1924.

J. M. McKVOY, 
Solicitor f«ir the applicants,

London, Ont.

+» a
Achetez toujours vos Fruits e 

Légumes tels que

Puis, Oranges, Citrons,
Fmplem, notas, 

Salade, Celerï,
Tonales, Oipns Espapls, Etc,

CHEZ

B. L. WESTER
117 RUE CASCADES

Téléphone 633

Votre saint et o est. aussi grande 
que votre volonté. Pesez votre vo­
lonté ^t vous connaîtrez ia mesure 
de votre sainteté. Soyez bons et 
vous serez saints.—Jeun Kusbroek

DANS LE PASSE
(suite de la 1ère page) 

iM ont réti 1. 1 / i nst r uct ion don née
, mix filles, au futures mères de fa­

mille est-elle moins bienfaisante, 
moins fructueuse, moins efficace, 
moins salutaire que celle donnée 
aux garçons ( < 'es deux maisons
ont immensément contribué** il la 
prospérité de notre localité, à la gloi­
re de notre petite ville.

Pour les deux fondations M. Gi- 
rouard mérite reconnaissance perpê- 
tuelle de la part du peuple cana­
dien tout entier, de la part des élè­
ves qui ont étudié i«*i (it de la part 
de tous les maskoutains.

Les paroissiens de St-IIyacinthe 
voulurent garder nu milieu d’eux 
lu dépouille mortelle de leur bien ai­
mé pasteur et c’était juste; mais la 
génération qui l avait connu une foi.* 
éteinte, les messieurs du séminaire 
réclamèrent les restes du fondatcut 
de leur maison rebâtie sur un plan 
plus vaste et ces restes exhumés, le 
10 juillet 1801 furent solennelle­
ment transportés au séminaire pour 
le 17, jour de la distribution des 
prix et de la sortie «les élèves. En cet 
te circonstance le jeune acolyte d’au­
trefois, J.S. Raymond, qui avait été 
témoin des funérailles du fondateur 
alors devenu su|H*rieur de cette mai­
son d’éducation «-i Vicaire général 
du diocèse de St-IIyacinthe pronon­
ça un grand discours en présence de 
.Mgr Joseph Larocque second év«- 
que de ce diocèse «’t de -Mgr Alexan­
dre Antonin Taché, êvêqud de St- 
Bonifaee et d’un grand concours de 
prêtres et de laïques distingués dont 
«plusieurs homme.* d'état.

Les restes furent de nouveau en­
fouis sous terre, dans le cimetière 
temporaire de cette institution en at­
tendant la construction de la cha­
pelle projetée. Celle-ci lut bâtie en 
ISS.*J et 188*1. Tirés de terre une 
seconde fois, les ossements et les cen­
dres de M. (îirouard furent déposés 
dans un sarcophage fait de ciment 
et ils sont conservés sous le choeur 
de la «lite chapelle où sont allés le 
rejoiinlre «les élèves, des clercs, de? 
«prêtres, des bienfaiteurs de cette 
maison et ces derniers nous exhor­
tent, nous pressent de marcher sur 
leurs traces.

Le successeur de AL Girouard en 
cette paroisse répétera bientôt: M. 
jCiirouard a fondé un collège à St% 
Hyacinthe et il n’est pas mort...Je 
/bâtirai un collège afin de ne point 
mourir...

C’est vrai: le souvenir du fonda­
teur est toujours bien vivant dans 
son collège mis sous la protect ion de 
•St-Antoine son patron. Le vénéré
.fondateur v a sa Statue au milieu •«
du parterre. Mans les murs de cet­
te maison il a sa chambre dite de 
M. (îirouard, où l'on conserve pieu­
sement quelque chose de son ameu­
blement et de ses habits. Ls élèves 
iv ont une société littéraire «lite aca- 
•demie Girouard, etc.

En ville l’Académie (îirouard ré­
vèle et répète sou nom aux entants 
de la cité, puis la rue principale, 
trouvée «belle par tous ceux «pii la 
parcourent chante ses louanges aux 
oreilles des étrangers, ainsi qu’aux 
gens de l’endroit.

C’est pleinement diï à cet homme 
bene nieront i.

G. 1\ A.
:o:-

A l’heure de la mort j«* consolerai 
et secourrai celui qui aura assisté 
au saint sacrifice avec assiduité «*t 
dévotion; j’enverrai pour raccom­
pagner dans ce redoutable passage, 
autant de mes saints qu’il aura en­
tendu de messes.

X.S. à StC-MechtiMc

MARIE VILLE 
(suite de la page G)

Dimanche, le IG avril 1817, .M. 
Robitaille suppléé dans sa paroisse, 
écrivait A révoque, le 19: “Sainte- 
Marie souffre beaucoup depuis trois 
semaines; le curé ne fait pas d’of­
fices”. Celu i-ci était même en ce 
moment A l’hôpital sous les soins des 
Soeurs Grises de Montréal, pour la 
deuxième fois depuis son arrivée en 
cette desserte.

Le 2 mars, le même ajoutait: “M. 
1 ai jus est plus malade; on craint 
pour lui.”

la» 9 suivant encore: “M. La jus 
est un estomac dévelouté, A force de 
remèdes qu’il a pris; il est toujours 
prêt à vomir et son estomac est vi­
de. Je crains qu’il ne soit long­
temps malade.”

Et cet état se prolongeait avec des 
alternatives d’améliorations et de 

rechutes. En 1824, c’était pire.
Le 12 février 182G, Mgr Larti­

gue écrit A Mgr l’auet: “On dit M. 
Lajus dangereusement malade; *>i 

Dieu dis|>osait «le lui, celui qui con­
viendrait l«» mieux A cette place, 
surtout à cause du grand nombre 
d'Anglais «pii y sont, serait M. £tau- 
lin.

Le IG suivant, le danger étant 
passé et l'espoir le ranimant, on pen­
sait pour lui à la petite cure «le St- 
Sulpice.

Enfin, en 18JO, en présence d’une 
crise plus persistante, l’évêque lui 
propose la retraite.

Le 11 février, le malade répond 
«|u'A son regret la modicité de son 
avoir ne lui |H*rmet pas d’accepter 
cet to offre.

Mais h* 17 mai suivant, il a pu 
*«• rendre à Québec et. sur promesse 
«ie recevoir un tiers «les revenus dé­
cimaux «h* sa cure, il s’en démet vo­
lent iers.

Il s’en alla alors finir sa carrière 
à l’hôpital des Trois-Rivières, où il 
décéda, le Ô janvier I8JG, A l’âge 
ilt* .VI ans.

-------------:o:—
Les Prévoyants du Canada

Conseil de. surveillance 
Québec, 19 février.—Le Conseil 

de Surveillance des Prévoyants «lu 
Canada a eu sa réunion annuelle la 
semaine dernière soils la présidence 
de Monsieur Roméo J.anglais. Les 
«autres membres présents étaient : 
Monsieur l’abbé Léon Versdhelden 
de Montréal, Messieurs J.A. Marier, 
Alfred Savard de Québec et Mon­
sieur Rodolphe Marcotte do St- 
G eorges-d e-Rea u ce.

Messieurs Marier et Savard a- 
•vaient assisté au comptage des va­
leurs dans les voûtes par les Vérifi­
cateurs. Tout a été trouvé eu par­
fait ordre et les rapports sur les nit­
rations de 192J sont complets et ex­
cellents. L'on a adressé des félici­
tations à l’Administration pour le 
ll>eau succès remporté par les Pré­
voyants du Canada durant l’année 
qui vient de finir.

NOUVELLE POUCE
D’ASSURANCE

L* Mutual Lile Assurance Com­
pany of Canada a non tau la man t 
augmenté m cédule de dividendes 
pour cette année; mais elle émet 
actuellement une nouvelle police 
mentionnant les prêta, valeurs de 
radiai et «Je non-déchéance, au 
bout de deux ans. au lieu de troi 
an* comme auparavant. Cetti 
Compagnie s aussi réduit ee- 
taux pour Ica polices sans profit 
foute correspondance stricte- 
meni confidentielle.
On demande un Gérant pour c 
district, et des Agents locaux. 
S'adresser pour Agence ou Uu>

G. W. KNIGHT.
[enieeteur d’Agen ces 
15 Bâtieee McGill. 
Montreal.
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La Compagnie Manufacturière F.-X. Bertrand
SAINT-HYACINTHE

PONDBRIB BT CONSTRUCTIONS MECANIQUES.
Engin» et chaudières à fapeur de deal è 150 forces, pour moulins 
à scie, Boutiques è Bois, Fabriques à beurre et installation* di­
verses. G rouient* de moulin i eeie, Déligueuses, Mont*-bill>té, 
Machines à ht r deem, Scies à découper et i refendre. — Gla­
neurs, Embouveteurs, Oorroyeurs. Moulureurs, Fsçonneurs, Scies 
A ruban, Tours è bois, etc. Grues i vapeur de toutes dimensions. 
(Hoisting Engines.) Borne fontaines. Valves et tuyaux d’aqueduc. 
Engrenage, Pompes, ouvrages de fonderie et réparations de tout** 
sortes. Réparations d’automobiles et Engins i gasoline. . . . .

PETITES ANNONCES
Hommes et femmes peuvent faire 

de gros profits eu vendant les Pro­
duits de Qualité Rawleigh dans la 
ville de St-IIyacinthe. Expérience 
pas nécessaire. La plus grande com­
pagnie vous enseigne les méthodes 
pour réussir et vous donne le plus 
d'aide et coopération. Donnez âge, 
occupation, références. W.T. Raw­
leigh Co. Ltd., Montréal, ctGO.'M

COUTURIERE fera de la cou­
ture dans lingerie de toutes sortes, 
à très bon marché. S’adresser à 
10| rue Raymond.

A LOUE'R.—A <|uel<|u\m dési­
rant se retirer du centre de la ville, 
ou encore chercherait une place de 
santé, jolie maison, nie Board ages, 
avec ou sans dépendances. S’adres­
ser au Couvent St-Joseph.

A VENDRE.— Bonne maison de 
deux logis, No. 39 rue f îirouard. 
'Fout près de la manufacture Casa- 
vanfc Frères. Prix $2500.00 S'a­
dresser à l'abbé K. L agacé, St-11 li­
gues.

A VENDRE.—Un chien White 
Silk Toy Puddle, (chien «le laine 
blanc), pèse G lhs, âgé de ti«>is ans. 
S’adresser au 3ème, 14, rue Des­
sau lies.

ON DEMANDE un sténographe 
bilingue compétent et un commis de 
bureau ayant de l'expérience dans 
la comptabilité. S’adresser à la ('ie 
Omega, St-TI vaei utlie.

SIX LOGEMENTS à louer 
lu mois de mai. er P°U!

EÜG. BENOIT,
• 90 m* Sainte-Ann.

MACHLNE A SABLErI 
dernièrement procuré im_ 

chine à «abler le, 
cordialement le.
raient dea travaux de cm «IL* 
faire «ricutor, de him
le» confier, leur oesuront d’avsZ 
une entière oatiefaction. ^
fc.A. GENDRON, 244 rue Casctjg

PROMIT ETE A VENDrÈ 
Ol) A LOUER

Ancienne propriété de il. J.-ArtW 
Sejruin de l'autre côté de la rivière 
12 arpents de terre, verger de 10i) 
pommiers. Bonne maison avec tou­
tes les améliorations modernes ivs 
tème de chauffage à l'eau chaude 
électricité, téléphone. S'adresser j 
if. Vnillnneourt, »2 rue Beaudrv 
Montréal, Tel. Est 4.r>68. ''

OX DEMANDE argent à em­
prunter, de $1000 à $10,000 à 7% 
Premier hypothèque sur construc­
tion neuve. Aussi à vendre, deux 
soldes de prix de vente avec garanti 
de faire valoir, portant intérêt à 
7% payable scuii-annuellement.

_ plus de renseignement'
s'adresser à A.C. au Courrier de .'il- 
Hyacinthe, ou à E. Blanchard, 242 
St-Hubert, Montréal.

A LOUER. — Logis de <|uutre, 
cinq et six appartements situés sur 
les rues Cascades et St-Dominique. 
S’adresser au No. 28 rue Bourdam

La Prévoyance
Compagnie d ’Assurances

Incendie 
Responsabilité 
Automobiles 
Garantie «
Accidents et Maladies 
Bris de Glaces

189. rue St-Jacques Montréal
. 4310-11 .ia. ta

Gèrent.

) ' -J JL lOatc ■ M

Vous y regagnez 
toujours en Payant 

pour la qualité
Quoique vous coûtant un peu plus cher 
à chaque fois que vous faites l’achat d’un 
article de qualité, à la longue vous 
apercevez que vous effectuez une 
économie en payant pour la qualité 
supérieure de cet article, et cette 
économie est remarquable spécialement 
dans l’achat d’appareils électriques, là 
où une personne peut si facilement être 
trompée. .
Par exemple, si vous achetez un poêle 
électrique, une balayeuse, ou une mach­
ine à laver électrique, vous recevez en 
retour pour votre déboursé des articles 
qui dureront jusqu’à la fin de vos jours, 
vous rendant un service des plus fiables, 
et cela le plus économiquement possible.
Ces facteurs proviennent d’un bon 
modèle, de matériaux choisis, d’exacti­
tude de manufacture et d’assemblage 
soigneux. En d’autres termes, ces 
facteurs sont retrouvables dans la qualité 
de construction de ces
Toutes les qualitiés plus haut mentionées 
accompagnent tout article que vous 
achetez de la Southern Canada Power 
Company, car nous ne vendons que des 
lignes d’une haute renommée nationale.

Southern Canada 
Power Company

Limited


